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LE  MANUSCRIT  D'ISOGRATE 

URBINAS    CXI 

DE  LA  VATICANE. 
DESCRIPTION   ET  HISTOIRE.  —  RECENSION  DU  PANÉGYRIQUE. 


Le  Codex  Urbinas  111,  de  la  Bibliothèque  Vaticine  décou- 
vert, on  peut  dire,  par  Im.  Bekker(l),  et  cousidéré  comme  un  des 

meilleurs,  peut-être  même  comme  le  meilleur  de  fous  Les  manu- 
scrits grecs  des  auteurs  classiques,  est  un  in-8°  en  parchemii 
0/245  de  long  sur  0,185  de  large.  Il  est  écrit  à  pleine  page.  Il  con- 
tient 4-20  feuillets  numérotés  en  chiffres  arabes,  au  crayon  .  el 
seulement  au  recto  ;  d'après  notre  façon  de  compter  le  recto  et  le 
verso,  nous  aurions  840  pages.  Le  numérotage  présente  quelques 
inexactitudes  :  ainsi,  il  passe  de  4  à  9  sans  qu'il  y  ait  aucune 
lacune  dans  le  manuscrit  ;  le  texte  du  fol.  9  recto  continue  le 
texte  du  fol.  4  verso.  C'est  une  simple  erreur;  on  no  peut  pas 
supposer  qu'il  manque  aujourd'hui  quatre  feuillets  qui  auraient 
appartenu  au  manuscrit  quand  on  mvenable  de  le  numé- 

roter. D'ailleurs  ce  numérotage  me  semble  de  la  même  main  qui 
a  fait  l'index  ,  c'est-à-dire  de  G.  Amati  ;  comme  cet  index 
très  complet,  Amati  aurait  certainement  mentionne  ces  qua- 
tre feuillets  s'il  les  avait  vus  dans  le  manuscrit,  lue  dernière 
preuve  est  que  le  quaternion  contenant  les  feuillets  l-i  et  9-12 
est  complet  à  huit  feuillets.  Il  y  a  une  autre  erreur,  imputable  an 
relieur,  et  dont  le  numérotateur  a  tenu  compte.  L'ordre  de  deux 
quaternions  est  interverti  :  le  quaternion  contenant  les  fol.  I '.)()- 
197  est  placé  avant  le  quaternion  contenant  les  fol.  182-189.  1/ in- 
dex relève  cette  erreur. 


(1)  Outre  son  édition  des  Oratores  Allici  en  5  vol.  ,  Berlin  ,  ;  Im. 

Bekker  a  publié  un  certain  nombre  de  leçons  nouvelles  de  l'Urbinas  dans  les 
Monatsberichte  de  l'Académie  de  Berlin,  1861 ,  p.  1034. 
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Les  quatcrnions  son!   réguliers  à  huit   feuillets.  Je  n'ai   pas 
trouvé  de  traces  d'une  division  quaternionaire. 

\  .    juillets  aumérotés,  il  y  a  quatre  feuillets  sans  chif- 

Les  deux  premiers  sonl  en  papier;  le   premier  porte 
Sec.  X\  le  deuxième  contient  la  table .  précédée 
mots  yuissimus  el  przestantissimus.   La  table  remplit 

tout  le  recto  du  feuillet ,  plus  sepl  lignes  du  vers  .   Le 
sonl   indiqués  par  une  croix  •  à   la  droite  du   chiffre  du 

feuillet  ;  par  exem  -    'hidamus  80  -f  indique  que  le  discours 

ain<i  intitulé  se  trouve  au  verso  du  fol.  80.  Cette  table  esl  signée 
//.  Amatius  (I)  ;  elle  esl  en  latin, 

kprès  ces  deux  feuillets  en  papier,  il  y  a  deux  feuillets  en  par- 
chemin  beaucoup  plus  anciens,  mais  qui  cependant  no  faisaient. 
pas  primitivement  partie  du  manuscrit.  1'-   m    été  ijoutés  quand 
le  manuscril  entra  dans  la  bibliothèque  d'Urbin  :  car,  sur  le  verso 
du  second  de  ces  feuillets,  nous  trouvons  le  blason  de  cette  maison 
répété  de  chaque  côté  du  feuillet,  à  droite  et  à  gauche.  A.u-dos 
des  blasons,  le  titre  île  l'ouvrage,  en  grec  cl  en  latin  :  'Ito/.: 
AÔyoi,  Isocratis  orationes ,  est  enfermé  dans  une  couronne  de  lau- 
rier, entourée  elle-même  d'ornements  qui  remplissent  pre 
tout  le  feuille!    Tous  ceux  qui  ont  eu  en  main  des  manusc 
provenant   de  la  bibliothèque  d'Urbin    connaissent   la  rie! 
de  cette  ornementation.  Cette  couverture  de  deux  feuillets  en  par- 
chemin, dont  ]<■  second  porte  les  deux  blasons  et  la  couronne 
avec  le  titre,  était  très  usitée  à  Urbin;  les  manuscrits  bomby- 
cinsel  les  chartacei  l'ont  aussi  fréquemment.  Ces  blasons  ne  nous 
donnent  pas  seulement  l'indication  de  la  provenance  du  ras.,  ils 
peuvent  nous  servir  à  établir  vers  quelle  époque  il  a  pu  arn\ 
Qrbin.  Fondée  par  Federico  di  Montefeltro ,  la  célèbre  bibliothè- 
que reçut  des  accroissements  de  presque  tous  ses  successeurs,  de 
son  fils  Guido  Ubaldo  I.   puis  des  trois  princes  [Jrbin  Rovère  : 
l      icesco  Maria  l,  Guido  fJbaldo  11.  Francesco  Maria  II.  Il  est 
très  probable  que  notre  manuscril  piis  par  Federico,  qui 

non  ai  fonda  la  bibliothèque,  mais  lit  les  acquisitions  les 

plus  importantes,  au  moins  pour  les  manuscrits.  En  toul  cas.  on 


(I)'  nimo  Amali ,  correspondant  de  Borgnes!,  qui  fut  eutto 

l.i  Vaticane,  el  mourut  en  1834.  On  sait  que  Borghesi  faisait   grand  cas  de  sa 
ce  d'helléniste;  il  proposait  à  sua  infinita  sapiensa  greea  la  solution  d'un 

i  d'Epbèse  .  Œuvres,  VI ,  p.  196.  Cf. 
i'i'il  collai  Wciske  i    ;  lu    Vatican 

Xcnophon. 
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ne  peut  pas  descendre  au  delà  de  1508,  car  c'esl  à  cette  époque  que 
s'éteint  la  première  maison  d'Urbin  el  le  blason  que  qous  trou- 
vons sur  notre  ms.  est  celui  dos  Montofeltri  (I):  le  nis.  n'a  donc 
pu  être  acquis  que  par  Federico  ou  Guido  Ubaldo  1.  Si  l'on  ad- 
mettait qu'il  a  été  acquis  par  ce  dernier,  ce  qui  esl  moins  proba- 
ble, avons-nous  dit,  on  aurait,  comme  date  extrême  de  l'acquisi- 
tion, non  pas  1508,  date  de  la  mort  de  ce  prince,  mais  1 504.  A  i 
époque,  Guido  fut  nommé  par  Jules  II  gonfalonier  de  l'Eglise,  et 
il  ajouta  donc  à  son  blason  les  clés  croisées  et  le  gonfalon.  Fede- 
rico avait  été  lui  aussi  nommé  gonfalonier  de  l'Eglise  ,  en  1  i7  'i. 
quand  de  comte  il  fut  fait  duc  par  Sixte  IV;  mais  l'addition  des 
clés  et  du  gonfalon  dans  son  blason  ne  se  trouve  qu'assez  irrégu- 
lièrement (2). 

A  Urbin  ,  le  manuscrit  subit  donc  une  restauration.  Il  reçut 
d'abord  la  couverture  en  parchemin  dont  je  viens  de  parler  ;  de 
plus,  le  premier  feuillet  du  texte  aujourd'hui  numéroté  1  dut 
être  soutenu  sur  la  marge  extérieure  par  une  bande  donl  le  par- 
chemin est  semblable  à  celui  des  deux  feuillets  :  il  y  avail  donc  des 
déchirures,  au  moins  sur  les  premiers  feuillets.  Un  examen  plus 
attentif  nous  permettra  de  connaître  plus  exactement  quel  étail 
alors  l'état  du  manuscrit.  Prenons  le  feuillet  aux  blasons  et  le 
feuillet  numéroté  1,  qui  sont  juxtaposés.  Le  manuscrit  a  surtout 
souffert  de  l'humidité  ;  par  l'action  de  l'eau  ,  les  feuillets  super- 
posés ont  déteint  les  uns  sur  les  autres.  Souvent  l'empreinte  est 
assez  forte  ;  lorsqu'elle  tombe  sur  le  texte,  la  lecture  en  devient 
très  difficile.  Si  nous  examinons  d'abord  le  feuillet  aux  blason- . 
nous  voyons  qu'il  ne  porte  aucune  empreinte;  le  fol.  1  n'a  pas 
déteint  sur  lui.  On  pourra  dire  que  ce  fol.  1  était  déjà  en  mauvais 
état  :  c'est  possible;  mais  il  y  rcsLait  et  il  y  reste  encore  assez 
d'encre  pour  laisser  une  empreinte  si  le  même  fait  d'humidité 

(1)  Ce  blason  est  ainsi  décrit  par  Reposati,  Délia  Zecca  di  Gubfiio,  2  vol.  Bolo- 
gne 1772,  tome  I,  p.  145  :  «  Un  scudo  bandeggiato  d'oro  e  d'argento  e  soprà 
di  esso  nella  sommità  del  margine  un'aquiletta  ncra.  »  Plus  exactement*,  c'est 
un  écu  sur  fond  d'azur,  avec  trois  barres  d'or,  l'aigle  est  tantôt  au-dessus  de 
l'écu  comme  le  décrit  Reposati,  tantôt  sur  les  coins  de  l'écu ,  tantôt  dans  la 
barre  d'or  supérieure.  La  maison  de  Rovère,  quand  elle  recueillit  la  succession 
des  Montefeltri ,  fit  à  leurs  armes  quelques  additions,  dont  la  plus  importante 
est  le  chêne  (Rovere).  Cf.,  outre  Reposati,  Muratori,  intiquitates  italica  médit 
xvi,  II,  746  D  ;  Guido  Antonio  Zanetti  ,  Dclle  monete  d'ilalia,  Bologne  ,  1775, 
t.  1^  p.23  etsuiv.  ;  Bellini.  De  Monetis  halte,  Ferrare,  1774,  t.  1,  p.  1 10  et  suiv. 

(2)  Cf.  dans  Reposati,  l.  c.  ,  p.  280  une  monnaie  qui  a  l'épigraphe  FEDERI- 
CVS  DVX  avec  le  blason  ordinaire  sans  les  croix  et  le  gonfalon  ;  or  nous 
avons  vu  que  Federico  avait  été  nommé  en  même  temps  duc  et  gonfalonier. 
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•  du  folio  aux  bl  ison9  dans  le  manuscrit 

■  ire  aux  taches  d'empreinte.  —  si  nous  exami- 
traire  le  fol.  1,  nous  voyons  qu'il  porte,  lui,  une  cm- 

liate  ue  provi  i  lu  folio  aux 

[eux  mai  el  en  bas .  on  distingue 

is  tenanl  presque  toute  la  marge.  Ces 
[uelles  rien  ne  correspond  dans  le  folio  aux 
.  diquenl  que  par  la  présence  d'un  feuillel  qui  de- 
ion  rouge  aux  deux  marges.  Les  taches  se 
ivant  cette  restauration  d'Urbin,  qui  a  fail 
dorié  pour  le  remplacer  par  le  folio  aux  bla- 

j'entre  dans  dis,  parce  que  la  bibliothèque  dont  faisait 

ie  le  manuscril  que  nous  étudions  esl  une  des  plus  célè 

[ue  dé  la  Renaissance,  qui  eu 
t  d'autres  si  renommées.  Il  est  intéressant  de  voir 
:  ls  seigneurs,  qui  étaient  aussi  des  hommes  de 
Je  n'affirmerais  pas  «pie.  malgré  le  respect  et 
ie  pour  l'antiquité  qui  caractérisent  à  un  si  haut 
-  hommes  de  la  première  Renaissance ,  on  ait,  à  Urbin , 
:  notre  manuscril  la  valeur  que  nous  lui  attribuons  au- 
jourd'hui.  Peut-être  l'Urbinas  aujourd'hui  numéroté  112,  qui 
.u  quinzième  siècle,  avait-il.  plus  que  son  compagnon  du 
dixième,  les  faveurs  de  la  cour  du  dur;  ou  est  cependant  heureux 

sion  pour  les  choses  antiques  était  sou- 

•  guides.  La  bibliothèque  d'Urbin  était  une 

bibliothèque  de  luxe,   mais  aussi    une  bibliothèque  de  choix. 

■   li  Montefeltro,  duc  d'Urbin,  savait  apprécier  un  livre 

[uoique  déchiré ,  pourvu  qu'il  fût  ancien  el  re- 

mandable.  Par  livre  j'entends  manuscril  ,  car  on  sait  que  I-' 

Imettail  pas  d'imprimés  dans  sa  bibliothèque;  che se  ne 

nous  di  jiano  (I). 

était-il  alors  incomplet  comme  aujourd'hui?  On 

il  >  avait  déjà  des  lacunes  au  commencement; 

■  •■ .  dans  primitif,  il  avait  quelque 
quelque  mre  oratoire;  il  avait 

*  i    ia  Vapasi  conU  mpora- 

dition  pub  le  premier  volume  du  Spicilegium 

que  je  cite  sont  aux   pages  124  el  suiv. 

.  pour  l'histoire  de  cette   bibliothè- 

dil  lui-même  qu'il  avait  pris  mu- paît  très 
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tainement  un  feuillet  pour  le  titre.  Toutes  ces  parties  avaient 
probablement  disparu  quand  le  manuscrit  arriva  h  Urbin.  La 
lacune  de  la  fin  ,  lacune  du  texte  même  d'Isocrate  (1),  semblerait 
au  contraire  postérieure.  Vespasiano  dit  expressément  :  «  Una 
cosa  singulare  ha  questa  libraria,  che  non  si  trova  se  non  in 
questa,  e  questo  è  che  di  tutti  gli  scrittori  cosi  sacri  corne  gen- 
tili ,  e  cosi  composti  corne  tradutti,  non  vi  manca  una  carta  sola 
dell'  opère  loro  che  non  vi  sia  finita  ,  che  none  intervienne  più  a 
ignuna  délie  altre.  »  Le  fait  semble  bien  certain  :  nous  avons , 
dans  les  manuscrits  d'Urbin  ,  des  exemples  de  lacunes  comblées 
par  l'addition  d'un  ou  de  plusieurs  feuillets  contenant  les  parties 
perdues.  Ce  dernier  feuillet,  qui  manque  aujourd'hui,  n'a  pas 
complètement  disparu  ;  lui  aussi  a  laissé  son  empreinte  sur  le 
feuillet  qui  lui  était  superposé ,  et  cette  empreinte  a  été  souvent 
assez  nette  pour  permettre  à  M.  Hercher  de  retrouver  une  partie 
des  leçons  de  l'Urbinas  (2). 

Le  texte  d'Isocrate  était  donc  complet ,  au  moins  tel  que  nous 
l'avons  aujourd'hui.  Je  ne  connais  guère  dans  le  manuscrit 
qu'une  lacune  qui  lui  soit  particulière  :  c'est  celle  qui  se  trouve 
au  commencement  du  discours  ïlepl  Çsuyouç.  On  croit  aujourd'hui 
que  le  commencement  de  ce  discours  est  mutilé  dans  tous  les 
manuscrits.  La  lacune  est  plus  grande  dans  l'Urbinas  que  dans 
tous  les  autres ,  car  le  texte  ne  commence  qu'aux  mots  :  xoîç  tSiotç 
àycoo-iv,  par.  3.  Il  y  avait  Là,  dans  l'archétype  de  l'Urbinas  proba- 
blement ,  une  grande  lacune.  La  fin  du  discours  précédent ,  do 
Y  Antidose,  manquait  aussi ,  et  le  texte  du  Ilepl  Çeuyouç,  à  partir  des 
mots  toTç  loioiç  àycoaiv ,  venait  sans  interruption  après  les  mots 
[MYioOeiç  rfa,  p.  320,  de  Y  Antidose.  Cette  lacune  a  été  comblée  à 
la  marge  par  une  main  qui  semble  du  treizième  siècle.  Je  ne 
mets  pas  au  nombre  des  lacunes  les  discours  18  contre  Gallima- 
que  et  21  contre  Euthunous,  ces  deux  discours  n'ayant  jamais 
fait  partie  de  l'Urbinas  ,  et  manquant  dans  plusieurs  autres  ma- 
nuscrits (3). 

Il  n'y  a  aujourd'hui  dans  le  fonds  Urbinas  qu'un  autre  exem- 
plaire d'Isocrate;  c'est  le  numéro  112,  en  parchemin,  reliure 

(1)  Il  manque  la  fia  de  la  lettre  aux  magistrats  mytilénéens;  le  manuscrit 
s'arrête  après  le  premier  a  du  mot  'A^îaç,  g  8. 

(2)  Cf.  Episiolographi  grœci,  Paris.  1873,  coll.  Didot,  p.  xliv  et  suiv.  «  In  ul- 
tima  Urbinatis  pagina  antitypum  (contre-empreinte)  paginse  ex  adverso  positœ 
exstat,  maximam  partem,  ut  ipsa  illa,  detritum.  Possunt  tamen  nonnulla  Iegi.  » 

(3)  J'examinerai  plus  loin  la  question  des  lacunes  qui  ne  comprennent  qu'un 
très  petit  nombre  de  mots. 


i  C3  i    I":    LA    \  \  i  le 

p     IX,  3ans  autre  couverture  que  les  feuil- 
:  qui  fonl  partie  de  cette  reliure.  La  couverture  de 
n  .  qui  étail  en  usage  à  I  frbin  .  a  disparu; 
nillets  devail  se  trouver  l  ducal  ;  mais 

lans   le   tonds   Qrbinas,   qu'on    reconnaîtrait 
•  manuscril  en  a  fait  partie,  car  il  a,  à  la  pre- 
luille  du  texte,  L'ornementation  en  usage  à  Urbin  pour 
lanuscrits,  avec  cette  différence  qu'ici  cette  ornementation 
cte,  «■!  que  la  couronne  de  laurier  esl  au  milieu  de  La 
marge  du  bas  .  entourant  .  non  une  inscription  du  titre  de  l'ou- 
.u<  un  sujel  figuré  représentant  deux  Amours  deboul 
qui  se  tiennent  ei  tnuscril  ne  porte  pas  de  souscrip- 

tion; il  esl  il  ii  quinzième  siècle,  el  il  me  semble  qu'on  peut  L'attri- 
buer à  la  même  main  qui  a  écril  le  Palalinus  160  (I).  c'est-à-dire 
-  iitai'iota.  (l'est  le  même  format,  le  même  parchemin, 
le  même  nombre  de  Lignes;  enfin  L'écriture .  on  peut  le  dire,  est, 
identique.  <  m  a  de  J.  Scutar^ota  un  grand  nombre  de  manuscrits 
e  copiste  ail  de  I S  i2  à  1494  (2). 

Leduc  Fedi  morl  en  L 482.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de 

croire  qu  ui  qui  a  acheté  .  peut-être  même  commandé  Le 

manuscrit;  on  sait  qu'il  Taisait  travailler  un  grand  nombre  de 
.  surtout  dans  e,  qui  semble  avoir  été  longtemps 

jour  de  J.  Scutariota  (.'').  Nousavons  vu  qu'il  aimait  avoir  ses 
auteurs  complets.  L'Urbinas  1 L2  contienl  ce  qui  manque  à  l'Ur- 
binas  III  :  les  discours  contre  Callimaque  el  Euthunous,  el   le 
mencemenl  du  Ils:-  Çeuyoùç  (î).  Enfin  l'ornementation  que  j'ai 
Lit  de  la  même  que  l'écriture.  Assurément  je 

un*e  simple  hypothèse  que  je  propose  (5). 
R  '  111.  \\ait-i!  une  de  ces  belles  reliures 

■   celles  qi nus  voyons  en, -oit  sur  quelques  manuscrits 

du  !"        d'1  rbin  (6)?   Le   manuscril  a  aujourd'hui   la  grosse 

!    I  la  Politiqut  d'Aristote,  cf.  Susemihl,  Politique,  Leipzig, 

Mil. 

/'  .  Leipzig ,  1879,  p.  326. 

o  anni  qu  :  iciô  a  farc 

d  a  Firenze  .  ed  in  altri  luoghi 

ttori,  iquali  critto  per  la  sua  signoria.  » 

1  ■  n    !'-'  i  que  19  discours;  il  ne  contient  ni  le  Discours  à 

que  -.  les  Lettres  manquent  en  entier. 

Infiniti  libri  greci  vi  sono  <li  varii  Bcrittori,   die 

irolendo  che  non  vi  mancasse  nulla 

perto  <li  chermesi  e  fornito  d'ariento 
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reliure  rouge  aux  armes  de  Pie  IX;  je  n'ai  pu  trouver  aucun 
indice  de  la  reliure  antérieure. 

A  la  mort  du  dernier  prince  de  la  seconde  maison  d'Urbin  , 
François-Marie  II,  la  célèbre  bibliothèque  devint  la  propriété  du 
rnunicipe  d'Urbin,  qui,  en  1657,  dutlaveadreaupapeAlexandre  VII 
pour  la  somme  de  dix  mille  écus.  A  la  Vaticane  ,  le  manuscrit 
d'Isocrate  subit  une  seconde  restauration  ;  il  reçut  comme  cou- 
verture deux  feuillets  en  papier  au  commencement  A  un  à  la  fin. 
Le  premier  feuillet  du  texte  ,  numéroté  1  ,  était  complètement 
détaché  :  on  le  rattacha  h  l'aide  d'une  bande  en  papier  sur  la 
marge  intérieure;  le  dernier  feuillet,  numéroté  420,  dut  aussi 
être  restauré ,  et  cette  restauration  ,  cette  fois  encore  ,  fut  en  pa- 
pier :  c'est  ce  qui  distingue  très  nettement  cette  seconde  restau- 
ration ;  elle  fut  faite  en  même  temps  que  la  reliure ,  le  papier  des 
restaurations  et  le  papier  des  trois  feuillets  mis  comme  couver- 
ture sont  tout  à  fait  semblables. 

Cette  seconde  restauration  montre  que  le  manuscrit  avait  en- 
core éprouvé  quelques  dommages.  La  bibliothèque  eut  beaucoup 
à  souffrir  des  troubles  et  des  guerres  qui  désolèrent  les  Roma- 
gnes  au  commencement  du  seizième  siècle.  Elle  fut  une  première 
fois  transportée  hors  d'Urbin  (1)  par  César  Borgia,  qui  avait  dé- 
pouillé de  ses  Etats  Guido  Ubaldo  I ,  fils  de  Federico.  Ce  n'est 
qu'après  la  mort  du  pape  Alexandre  VI  que  Guido  rentra  en  pos- 
session de  son  duché  et  de  la  bibliothèque,  qui  fut  réinstallée  à 
Urbin.  Francesco  Maria  I ,  successeur  de  Guido  et  premier  duc 
d'Urbin  de  la  maison  de  Rovère ,  fut  lui  aussi  dépossédé  par  le 
pape  Léon  X  et  rétabli  après  la  mort  de  ce  pontife  ;  on  sait  qu'il 
avait  obtenu  d'emporter  avec  lui  h  Mantoue  la  célèbre  bibliothè- 
que ,  qui  fut  encore  rapportée  à  Urbin  quand  Francesco  Maria 
recouvra  ses  Etats  (2).  Enfin  ,  quand  Alexandre  VII  décida  la 
translation  au  Vatican  ,  il  donna  pour  prétexte  que  le  rnunicipe 
d'Urbin  l'administrait  avec  trop  de  négligence.  Ce  reproche  est-il 
fondé?  Il  me  semble  en  tous  cas  que,  si  l'on  peut  placer  avant 


e  cosi  a'  dottori  greci  corne  latini,  cosi  a'  filosofi,  aile  istorie,  a'  libri  di  medi- 
cina  ed  a  tutti  i  dottori  moderni,  in  modo  che  vi  sono  infiniti  voiumi  di  questa 
natura.  » 

(1)  Ces  faits  sont  connus  ;  je  renvoie  simplement  à  Gregorovius ,  Histoire  de 
Borne  au  moyen  âge,  t.  "VII,  p.  549  de  la  traduction  italienne  :  «  Il  duca  Bor- 
gia ...  s'impadroni  di  tulte  le  preziose  cose  ...  fece  imballare  perfino  una  parte 
dei  libri  di  quella  doviziosissima  biblioteca  e  trasportarli  a  Cesena.  » 

(2)  Gregorovius,  ibid.,  VIII ,  268  :  «  Seco  recandone  le  preziosissime  eolle- 
zieni,  massime  la  biblioteca  che  Irasportô  a  Mantova.  » 
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d'humidité,  au  contraire  mie 
...  donl  "ut    oufferl  quelques  feuillets  el  toul 

•  époque, 
du  manuscrit.  Je  copie  la  table  de  G.  Amatien 
ilanl  (I). 
|.  B  mium,p.  I.  —  2.  Busiris,  p.  18.  —  3.   In 

phisl  \-,  p.  32.  —  .",.  Ad  Dcraonicum  , 

-f-.  —  7.  Xicoclcs  vcl  Gyprii, 
BO  +.  —9.  Areopagitica,  p.  102  -f- . 

-  h  .  i  -  II.  De  pace  ,  p.  133  -f .  —  12  Philip- 

:,  193  -f .  -  14.  Panegyrica,  249 
p.  287  -f .  —  16.  De  permutatione ,  p.  208.  — 
.  361  I.  —  18.  Trapezitica,  p.  382. 

—  '  95. 

.  —  1.  ]  o,  p.  398  -f-.  —  2.  Ai- 

-l.  —  ::.  i  104  -I-.  —  4.Timotheo, 

7  -f.  —  5.  Phi]  -   Philippo,  411   -f .  -  7. 

-f  .  —  8.  "A(n]{xoç  vel  ad  Antipatmm  .  p.  416  -f  • 

tibus,  fine  mutila,  p.  419. 

à  la  fois  en  tête  el  à  la 
lin  de  chacui  ré  du  texte  par  une  ligne  ornée,  el 

1       H   est  en  grande  onciale  i 

jjitov  :  2°,  1.  32  ,  en  tête 

■  est  noire,  le 

par  ilenx  traits  un  blanc  au 

mil  •  uis  :  Hepl  Çeuyouç,  et  en  tète  du 

en  vert  ;  il  y 

même  façon.  C'< 

dans  tout  le  ma- 

e  partie  a  été  écrite  par 

première 

l'encre  noire. 

impagné 
■  u 
(.'!)  |  Hl1 
2  2  2  ..  I  pwi  xotl  evkrwtQfotH  |  — 1 

te  du  chiffre  de  la  jugina- 

un  a  iiin.  colorié;  il  se  trouve 

i     n     —    -  ' 
main. 
i  hiffres  qui  suivent  repré 
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xarà  twv  aocpierTwv  |  Daxtovioç  à'ijt.a  'ÙTZCtxitùt  :  —  F.  47  -j-  .  Eiiayopa;  |  éXi- 
xtovio;  |  ajxa  xo>  Irai'pioi  (I)  sùcraOïo).  —  F.  57  -}•  .  Trpbç  ôY]|jt.ovixov  |  a;/.a 
xcoi  Iraipcoi  EucTaOtcoc  :  —  F.  67  -J- .  ::po;  vtxo'xXea  7tep\  [îaaiXa'aç  |  uttoOyj- 
xat  •  ôeoocopoç  aixa  |  eôçTaQîw  : 

Voici  ce  que  Baiter  et  Sauppe  disent  au  sujet  de  ces  souscrip- 
tions :  «  G.  Hermannus  (De  particula  av,  p.  30)  putabat  haec  esse 
nomina  eorum ,  qui  orationes  illas  recognovissent.  Sed  primum 
hœc  nomina  ex  alio  codice  descripta  esse  ostendit  numerus  ver- 
suum  Busiridis  suscriptus ,  quem  apparet  ad  Urbinalem  ipsum 
pertinere  non  posse...  Deinde  eorum  nomina  potius  fuerint  qui 
exemplum  illud  ex  quo  sive  Urbinas,  sive  Urbinatis  archetypum 
describeretur,  ad  aliud  exemplum  exigèrent  :  quod  saepissime  fac- 
tura esse  constat.  Ita  enim  intelligitur  cur  duo  nominenlur  (2).  » 

Cette  explication  est  très  plausible  :  il  y  a  deux  personnages  qui 
sont  employés  à  collationner  ;  c'est  le  nombre  généralement  indi- 
qué ici.  Prenons  par  exemple  Heliconios  et  Hypatios  :  Heliconios 
suit  plume  en  main  sur  la  copie  à  corriger  pendant  qu'Hypatios 
lui  lit  tout  haut  l'original  d'après  lequel  on  veut  la  corriger.  Pour 
l'Eloge  d'Hélène,  un  seul  réviseur  est  indiqué ,  pour  Busiris  il  y 
en  a  au  contraire  trois. 

Le  manuscrit  est  considéré  comme  du  dixième  siècle;  il  appar- 
tient à  la  classe  de  ceux  qu'on  a  désignés  par  la  qualification  de 
vetusti.  Voici  quelques-uns  des  traits  caractéristiques  de  la  pa- 
léographie du  ms.  Je  ne  considère,  bien  entendu,  que  ce  qui  ap- 
partient à  la  main  qui  a  écrit  la  première  partie  du  ms. ,  c'est-à- 
dire  les  326  premiers  feuillets. 

Le  manuscrit  n'a  pas  de  scolies  ;  les  notes  marginales  qu'il 
contient  sont  des  corrections  ou  des  additions;  ainsi  f.  28,  Kaxà 
tojv  ffoœiffTwv,  3,  la  phrase  :  xal  Taikv]ç  T/j;  îm<:rffiiy\ç  euSai{i.oveç  ysvyfaov- 
Tat  (3)  ;  ces  mots,  qui  manquent  au  texte,  sont  à  la  marge,  et  ap- 
partiennent ,  sinon  à  la  première  main  ,  du  moins  à  une  main 
très  ancienne  ;  l'écriture  est  l'onciale ,  il  y  a  deux  fois  l'abrévia- 
tion de  viç,  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  le  texte. 

Les  mots  sont  coupés  selon  la  paléographie;  ainsi  l'a,  l'e,  le  a,  le 
t,  etc.,  sont  presque  toujours  rattachés  à  la  lettre  suivante;  Pi,  l'o, 
le  p,  Pu  ne  le  sont  jamais.  C'est  d'après  cette  nature  des  lettres  que 

sentent  le  nombre  des  <m'x<n  ,  ici  au  nombre  390.  Cf.  l'étude  de  M.  Ch.  Graux 
sur  la  stichomotrie,  Revue  de  Philol.,  N.  S.,  t.  II,  p.  97  et  suiv. 

(1)  Il  y  a  une  surcharge  sur  ai;  peut-être  y  avait-il  d'abord  èTÉpwi. 

(2)  Oratores  Attici,  Zurich,  1839-1843,  un  vol.  in-4°,  ch.  III. 

(3)  Je  prends  cet  exemple  parce  que  cette  particularité  n'a  été  signalée  ni 
par  Bekker  ni  par  aucun  éditeur. 
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le  copiste  foin  -     us  s'occuper  de  la  division  logique 

—  L'apostrophe  de  première  main  esl  très  rare,  elle  est 
me  toujours  — L'accentuation  esl  irrégulière;  les  mains 
ieurea  l'onl  complétée  el  cor]  igôe.  —  Je  n'ai  trouvé  absolu- 
menl  aucun  poinl  d'interrogation  de  première  main.  —  La  ponc- 
tuation esl  irrégulière;  on  trouve  de  première  main  la  virgule,  le 

■  en  haul .  le  point  en  bas,  le  poinl  au  milieu.  I!  est  souvent 
difficile  de  bien  distinguer  ici  cequi  appartienl  à  la  première  main  : 
il  faul  prendre  surtoul  les  passages  où  l'encre  esl  rousse  :  je  signale 
particulièrement  le  f.  270.  —  Il  n'y  a  d'initiale  un  peu  ornéeque 

i  :,■  lettre  de  chaque  discours.  C'esl  une  onciale  majus- 
cule; ellose  trouve  alors  en  saillie  sur  la  marge  ;  les  seuls  autres 
exemples  de  lettres  en  saillie  sur  la  marge  sont  ]iour  les  citations 
de  VAnlidosi  ou  après  les  citations  de  témoignages  dans  les  dis- 
-  judiciaires. 
L'encre  esl  rousse  (1)  ou  noire  :  la  distinction  est  très  marquée; 
il  y  a  des  -.'«ries  de  feuillets  tantôt  avec  l'une,  tantôt  avec  l'autre 
3  couleurs.  Cf.  les  fol.  181  et  190,  qui  sont  voisins  par  suite 
erreur  que  nous  avons  signalée  plus  haut.  —  La  ligne  tra- 
:.i  pointe  sèche  limite  récriture  par  le  bas.  —  Les  esprits 
s.. ut  très  fermemenl  carrés  :  H  K  assez  souvent  formes  sans  lever 
la  plume  :  J  u.  —  Le  circonflexe  est  arrondi  :  " .  —  Les  abré- 
viations sonl  très  rares.  Je  n'eu  connais  guère  que  deux  :  celle  de 
v  par  un  trait  au-dessus  de  la  lettre  qui  précède,  et  celle  de  xat. 
ae  se  trouve  qu'à  la  fin  des  lignes,  la  deuxième  se 
nssi  dans  l'intérieur,  mais  plus  rarement. 
Les  lettres  onciales  dans  L'intérieur  du  texte  sont  très  rares  ;  le 
\      d  est  un  peu  fréquent,  le  a  lunaire  se  trouve  parfois,  mais  scu- 

■  ut  à  la  lin  des  lignes.  — L't  mue!  esl  ascril  ;  il  es!  mis  très  irré- 
gulièrement :  je  crois  remarquer  qu'il  est  surtout  (unis  à  la  lin  des 

—  Lep  initial  et   le  douille  p  n'ont  jamais  d'esprit,  sauf 
quelques  très  rares  cas  après  le  fol.  326.  —  L't  etl'uont  régulière- 
ment le  tréma,  mais  seulemenl  quand  ces  deux  lettres  sont  initia- 
u  lorsque,  précédées  d'une  autre  voyelle,  elles  ne  forment 
■    elle  une  diphthongue.  —  On  trouve  quelquefois  à  la  der- 
nière ligne  du  feuillet  des  lettres  à  queue  développée  :  ainsi  ç,  ij, 
aière  lettre  de  la  ligne  est  aussi  quelquefois  développée 
aie';  mais  ce  dernier  cas  est  plus  rare. 
i     parchemin  esl  généralement  un  peu  jaune  :  le  côté  du  poil 
a  quelqn  rci  :  les  feuillets  sont  tantôt  très  épais,  tantôt  très 

llerouue*  i  rouille  qui  provient  d'un]  oxyde  de  fer. 
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minces ,  presque  transparents  ,  ce  qui  rend  assez  souvent  la  lec- 
ture difficile. 

Le  manuscrit  a  été  écrit  par  deux  mains  différentes.  La  pre- 
mière a  fait  les  325  premiers  feuillets  et  le  recto  du  f.  326;  la 
deuxième  main  commence  au  verso  de  ce  feuillet  et  va  jusqu'à 
la  fin  du  volume.  La  différence  se  constate  par  le  simple  aspect 
des  deux  écritures;  la  deuxième  est  moins  bien  soignée  ;  à  par- 
partir  du  f.  368,  elle  est  particulièrement  négligée.  Voici  d'autres 
particularités  : 

Pour  les  325  premiers  feuillets ,  le  nombre  des  lignes  est  régu- 
lièrement de  24  ;  cette  régularité  n'est  plus  observée  par  la  seconde 
main  ;  le  nombre  de  24  est  conservé  quelque  temps  (sauf  pour  le 
fol.  331,  qui  n'a  que  20  lignes)  ;  mais  à  partir  de  364,  nous  avons 
23  lignes;  à  partir  de  382  -f-  seulement  22;  enfin,  à  partir  de  389 
jusqu'à  la  fin  du  volume,  nous  avons  26  lignes. 

La  première  main,  comme  il  a  été  dit,  n'a  d'autres  abréviations 
que  celle  du  v  à  la  fin  des  lignes  et  celle  de  xcà;  la  deuxième  a  de 
plus  :  l'abréviation  de  ai  dans  les  désinences  en  oôai,  p,  etc. ,  et 
assez  souvent  l'abréviation  de  àv6pw7roç,  par  ex.  ôvwv,  f.  367,  1.  20. 
La  première  main  n'a  d'autres  onciales  que  le  A  et  le  C  ;  la 
deuxième  a  de  plus  le  Z  et  surtout  le  E  ;  le  s  oncial  ne  s'y  trouve 
non  plus  qu'à  la  fin  des  lignes.  Enfin,  la  forme  des  ligatures  «, 
e<iT,  eu  présente  dans  les  deux  mains  des  différences  sensibles. 

Toutes  ces  particularités,  si  elles  établissent  entre  les  deux 
parties  du  manuscrit  une  distinction  réelle,  n'indiquent  qu'une 
différence  d'époque  qu'on  peut  dire  insignifiante,  et,  avec  la  se- 
conde main  ,  nous  nous  trouvons  encore  au  dixième  siècle. 
Nous  sommes  toujours  à  la  belle  époque  de  la  minuscule  ;  ce- 
pendant les  altérations  commencent  déjà.  Nous  voyons  ici  com- 
ment elles  se  sont  produites  ,  de  quelle  façon  a  commencé  cette 
introduction  des  onciales  et  des  abréviations,  qui  constitue  le  trait 
le  plus  caractéristique  de  la  transformation  de  la  minuscule. 

Nous  donnons,  dans  les  pages  qui  suivent,  la  collation  complète 
et  détaillée  du  Panégyrique,  en  négligeant  seulement  quelques  dé- 
tails secondaires,  de  l'accentuation,  de  la  ponctuation,  etc.  (1). 
Nous  nous  sommes  surtout  appliqué  à  retrouver  la  leçon  de  la 

(1)  Nous  donnons  les  différences  d'accentuation  chaque  fois  qu'elles  présen- 
tent quelque  intérêt.  Nous  avons  dû  revenir  sur  un  assez  grand  nombre  de 
leçons  déjà  connues,  mais  pour  lesquelles  la  distinction  des  diverses  mains 
n'avait  pas  été  indiquée. 
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■i i."-]-.*  main  sous  les  corrections  el  les  Burch  is  mains 

(I):  aous  avons  aussi  relevé  avec  soin  toutes  les 
i<  ulaiïtés  sur  lesquelles  l'attention  de  la  critique  est  éveillée 
ird'hui,  telles  que  le  v  IfeXxuorucov,  l'i  muet,  les  (''lisions,  etc. 
ni  que  M.  Herchera  fail  pour  les  Lettres  d'Isocrate  le  travail 
que  nous  faisons  aujourd'hui  pour  le  Panégyrique.  Depuis  long- 
temps une  révision  de  la  collation  de  Bekker  étail  demandée  :  cf. 
is  1 1  deuxième  édition  de  Ylsocrate  de  Bcnselcr,  p.  v  ; 
et  Karl  Fuhr,  Bheinisches  Muséum^  1878,  p.  5(36,  sq.  (2). 

i-  dous  servons  pour  ce  travail  de  l'édition  de  Gust.  Ed. 
Bensoler,  editio  altéra  curante  Friderico  Blass,  Leipzig,  Teubner, 
deux  volumes  in-12  (3). 
Le  Panégyrique  a  été  retouché  par  plusieurs  correcteurs. 
I    Une  main  très  ancienne,  presque  contemporaine  de  la  pre- 
mière, peut-être  la  même  qui  a  écril  la  seconde  partie  dumanu- 
scril  :  elle  fail  deux  sortes  de  corrections  :  les  unes  très  courtes 
d'une  lettre  nu  deux  dans  le  texte;  les  autres  plus  longues,  à  la. 
.  celles-ci  eu  onciale.  Je  la  désigne  par  l\ 
!     e  main  un  peu  moins  ancienne  ;  c'est  elle  qui  a  mis  des 
traits  el  des  lettres  à  la  marge  pour  indiquer  les  divisions  du 
discours.  Elle  aaussi  fait  des  corrections  généralement  très  cour- 
■  désigne  par  lb. 
!     e  main  du  onzième  siècle.   L'écriture  est  la  minuscule , 
e  d'onciale;  esprits  toujours  carrés;  un  passage  carac- 
téristique est  au  f.  259  verso  ;  encre  noire  ;  corrections  dans  l'in- 
terligne par  grattage  el  pointage;  corrections  à  la  marge;  l'écri- 
ture ■  négligée,  très  peu  d'abréviations.  Je  désigne  cette 
main  pai     , 

I    Une  main  dont   il  est  difficile  de  dire  l'époque;  car  elle  ne 

fail  que  des  corrections  très  légères  d'une  lettre  ou  deux  au  plus  : 

■  ■  vert-jaune;  le  passage  p.  13,3  indique  que  cette  main  est 


t    Bekker,  Oratori  Bi  rlin,  1823,  dit  de  l'Urbinas  :  «  Marginc  a  plu- 

corrigentium  variasque  lecliones  apponentium  oppleta.  Neque  iis  se  fïni- 

ontinuit  correctorum  temeritas,  sed  textum  quoque  adortaclt'ecit  ut  multis 

|uid  .il>  initio  Bcriptum  fueril  dignosci  non  possit  ;  nocuit  etiam  inador 

.m  est  m  subinde  folia  f"lhs  adhaerescerent,  >• 

den  Urbinassind  trir  leider  noeb  immer  auf  Rekkers  Collation  an- 
aalûrlich  den  beutigen  Anforderungen  nicht  mebr  geniigt.  » 
Kl  ihr, 

rapporte   non  seulement  au   texte  môme  «l'isocrate, 
!»•  Il-  édition,  mais  aussi  au  commentaire  critique  de  l'édi- 

;iv. 
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postérieure  à  2,  tandis  que  les  corrections  de  67,12  indiquent 
qu'elle  est  antérieure  à  4.  Je  la  désigne  par  3. 

5°  Une  main  qui  semble  du  treizième  siècle.  Corrections  nom- 
breuses dans  l'interligne  par  grattage  et  à  la  marge  ;  encre  noire; 
abréviations  nombreuses,  précédées  assez  souvent  du  sigle  yp. 
(ypacpsTai),  qui  indique  les  variantes.  Ce  sigle  n'est  employé,  pour 
le  Panégyrique ,  que  par  cette  seule  main.  C'est  cette  main  qui  a 
ajoute  la  fin  de  V Antidose,  f.  361  verso. 

6°  Il  y  a  enfin  une  main  dont  les  corrections  ont  un  caractère 
tout  particulier.  Le  copiste  ici  a  fait  une  recension  do  l'Urbinas 
en  le  comparant  avec  un  autre  manuscrit  (1),  et  en  indiquant  les 
différences  par  un  trait  rouge  pâle ,  plus  rarement  par  une  sorte 
d'y]  minuscule;  il  a  fait  aussi  des  corrections  très  rares  et  toujours 
à  l'encre  rouge  ;  le  trait  rouge  ne  se  trouve  pas  sur  les  passages 
déjà  corrigés  par  la,  lb,  2 ,  et  3  ;  il  se  trouve  en  revanche  sili- 
ceux que  4  a  corrigés.  Cette  main  se  place  donc  chronologique- 
ment entre  3  et  4  ;  je  la  désigne  par  mr.  ;  le  simple  trait  rouge 
est  indiqué  par  tr. 

La  main  du  texte  môme  est  représentée  par  1. 

Le  signe  |  indique  la  fin  d'une  ligne  ou  d'une  page. 

P.  41  (de  Blass),  ligne  3,  dmi/ja?  1,  trait  rouge,  yp.  eùeSjiaç  4  en 
marge. 

P.  42,  1.  2,  éauToiv  —  outoh  —  TOxpaaxeu  |  aaaaiv  1,  7rapa<7XEua  |  aaaiv 
3 ,  l'a  en  liaison  avec  la  ligature  eu.  ==  1.  3,  o'ôuoeixtav  un  rj  rouge 
au-dessus.  =  1.  5,  le  signe  —  en  marge.  =  1.  7,  hoç  ■.  l'esprit  est 
de  3  sur  grattage.  —  Se  àvopo;.  =  1.  9 ,  le  signe  —  en  marge.  = 
1.  10,  aôXov  1  ,  àôXov  la,  àOXov  2.  =  1.  13,  les  signes  —  B  en  marge. 
=  1.  15,  jjiv  |  IXmÇcov  fol.  249  -f-  •  =  1-  19,  pT/aç-'  :  le  \x  est  de  2  sur 
grattage  d'une  lettre  qui  se  rattachait  à  l'a  par  le  haut.  =  1.  20, 
eTttSeucvuouffiv  :  le  v  final  a  été  gratté.  =1.  23 ,  le  signe  —  en  marge. 
=  1.  24  ,  Xaêri  et  8&i.  =  1.  25  ,  afoov  1  ,  aù™v  2.  —  ton.  =  1.  26  ,  le 
signe  —  à  la  marge.  =  1.  27  ,  au-dessus  de  irpoTspov  renvoi  et  à  la 
marge  toTç  aXXot;  de  2.  =  1.  28,  Tuy^avv].  =  1.  29,  xaT(Opôco6ï)  1 ,  xaTop- 
6w0yj  2.  =  1.  30 ,  tyj;  a  été  ajouté  après  Tapotas  par  3.  =  1.  32,  le 
signe  r  en  marge.  —  [xrjSà^oj;  •  àXX'ôç  oiov  vt\v  1 ,  "2  a  corrigé. 

P.  43,  1.  2,  uTioXaésTv  :  l'a  de  2  sur  grattage.  —  sctiv,  le  v  a  été 
gratté.  =  1.3,  Xéyovra  |  tcxXiv  f.  250.  =  1.  4,  e^ousiv  1 ,  le  v  a  été 

(t)  Cet  autre  manuscrit  offrait  un  texte  très  rapproché  de  la  vulgate. 
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,  retvoci  I,  '•■  uvai   ■.',  ô<x6'  oiov  t'elvai  3.  Ce 

•  iblii  le  rapporl  des  époques  entre  2  el  3.  — -  1.  5,  rfo  aô- 

:.      »  1.  7,  «  omis   iprès  TWtXocià.  =  1.  8,  xawtep  I,  naà 

I.  le  v  a  été  gratté.    =1.  10,  le  signe  —  à  la 

marge.  —  1.  Il,  •'  ;i  repassé  sur  etç  et  gratté  un  signe 

d'accentuation  devanl  v..  =  1.  12,  xatpû.  —  I.  15,  le  signe  A  on 

marge.   =  l.  18,  tr.  sur  twv  ipycov.  =  1.  2.0,  Trporepov,  2  a  repassé  sur 

■  suiv. ,  Bovarw  |  xafcoi  T.  250  -|-  ,  ;t  La  marge  le  signe 

—  devanl  xafcot.  — -  1.  25,  offre  -zo;  &TCp6oXV  I  :  tr.  ;  le  mot  tooç  a 
été  ajouté  à  la  marge  par  r.  2  a  retouché.  =  1.  28 ,  ou  toù?  tr.  — 
imak&ç.  1.  -"■|.  èmSstxTixobç  d'abord,  puis  iTttSetxTixâiç  ;  le  toul 
semble  bien  de  I.  —  1.  31,  le  signe  —  à  la  marge. 

P.   ii.  I.  2,  7>v  slxîj  :  pas  d'«  ascrit  et  tr.  =1.  4,  hxoi;  tr.  =  1.  6, 

£  à  la  marge.  =  1.  9,  Xé'yovtoç  |  toù;  fol.  251.  =  1.  10, 

io,    =  1.  12  .  le  signe  —  en  marge  —  Se  r,v.  =  1.  15,  uufinrav- 

touou  I  ,  juu/jravToçoô  2.  — =  1.  15,  icacpaxeXeuofjLac  xat  Sejxiav  ao'.  g^yy»  1>  le 

mol    /.-v-  a    été    barré    et    gratté,    TOXpaxeXeuofAai  |Ay]8eu.iav  |x.    (7.    lb.  =ss 

1.  17,  --rAi/v.-i  I,  tr.,  tAt/vm  4.  =  1.  18,  les  mots  tôv  aXXwv  ont  été 
ajoutés  par  l.  ■■=*  1.  20,  le  signe  S  en  marge.  =  1.  25  ,  le  mot  xat 
après  y£Yevifi(i£vaç  est  de  2.  =  1.  26  .  trrpaTefaç  I  ,  l'e  a  été  gratté.  = 
I.  27,  ÊvreSÔev  tr.  =1.  28,  <juvffT7)(rat  1,  le  v  a  été  gratté.  —  le  signe  — 
en  marge.  =  l.  29  ,  utco  |  Xaxe5at|xovioiç  fol.  251  -f.  =1.  31,  toù;  tr. 

—  le  signe  —  en  marge. 

I*.    15  .1.1,  £/ï|.  =  1.  2,  or)  1,  SeT  2  =  1.  5,  toj  toutoj   TtoXetç  1  ,  T(0 

tootco  TtdXee  2.  =  1.  7,  aurai;.  =  1.  9,  %epav  :  les  lettres  7e  sont  de  2. 

cfôtov  l'ail  depaîSiav  par  grattage;  l'accent  semble  de  l\=l.  10, 

-■yj-v[-jrv:i  ir.  —  d'abord  SiwTîetffTwç  avec  un  signe  d'accentuation 

-  Su(n«<rKûç,  le  toul  semble  de  1;  grattage  sur  wç.  = 

l.  11,  e/vj7'.v,  b'  v  a  été  gratté.  =  1.  15,  aua^spov  :  l'accent  esi  de 

ratl  !-'■  sur  ov.  =  1.  16,  le  signe  Z  en  marge.  =  1.  17  ,  6u.o  | 

S2.  =  l.  18,  —ivyj.  —  1.  19,  le  signe  —  en  marge. 

I.  22,  ptXovixiaç  1 .  piXoveuuaç  2.  —  xotvvj.  =  1.  24,  E[A7toScov  I ,  êuvjro8<*>v 

::/.  —1.  27,  tr.  sur  â|jwpi<T6VeT,  le  signe —  à  la  marge. 

—  1.  .!;' .  /.7.7-jc  t/,/  I  :  tr. ;  xoct'  oôt^v  'i. 

I'.   16,  1.  -' .  8ta«pepouffav,  ce  mol  esl  à  la  lin  de  la  ligne  :  après  le 

>  final,  il  y  a  un  grattage  de  quelques  lettres.  =1.  .'>,  voutÇouatv  | 

■f  .  — -\.  i  .  77;  -'àp  tr.     -  I.  '.'  ,  8<m  —  7copp(t>TÊ,pa>6ev  tr. 

=  1.  I!.  vi/r.y-o/a;  i  r. .  le  signe  H  en  marge.  =  1.  13,  après 

■  )î<  qui  a  été  gratté.  =1.  15,  le  3igni — à  la  marge. 
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=  1.  16,  oucoôpev  avec  un  grattage  au  bas  de  l't;  y  avait-il  ouxoïï- 

u.sv  ?  =  1.  20  ,  xa\  tSv   tr.  SLir  twv.  =.1.  21,   oî  |  xsioxaxou;  f.   l.h).  = 

1.   24  ,   le  signe  —  ;i  la  marge.  =  1.  26  ,  Ttarpitov  tr.  =1.  30,   le 
signe  0  à  la  marge. 

P.  47,  1.  1 .  le  signe  —  on  marge.  =1.  3  ,  fxeôviv  1  ;  ueO'  fy  I"  ; 
tr.;  et  au-dessus  du  6  le  mot  oï  de  4.  =  1.  5,  lo  signe  —  en  marge. 
=  1.  G,  les  mots  xal  xaTa<xu«MCY|6eiffeiç  ont  été  ajoutés  par  4.  =  1.  8  , 
itavzajpu  |  xat  fol.  253  +  .  =1.  9,  en  marge  le  mot  7cpo8nfyr|<«ç  en  on- 
ciale ,  de  1\  —  ou  les  signes  d'accent  sont  de  2,  sur  grattage.  = 
1.  10,  ioeY)6r,t,  l't  ascrit  est  de  4.  —  les  mots  tîjç  toXecoç  sont  de  4,  en 

marge,  tr.  sur  ^(xerepaç;  =  1.  12,  py]vat  les  lettres  ©9J  sont  de  2.  = 
1.  13,  x"Pav  1?  X"Pav  %ôv  *'  ==^  ^1  T£  *^ot?  =  !•  ^6,  oixxà;  omis. 
=  1.  18,  yeydvaatv.  —  xov  tsX.  1,  x-rçv  xeX.  2.  =  1.  "20,  ^Sicrcouç  1,  jjSurraç 
3,  xaç  omis.  =1.  22,  eçôo'vviffav.  =  1.  23,  êXaêev,  les  signes  d'ace,  sont 
de  3  sur  grattage.  =  1.  24,  orox™.  =1.  25,  Ivtauxov,  l'esprit  est  de  2 
sur  gratt.  —  qè  ajouté  dans  l'interl.  par  2.  =  1.  20.  dxpsXtaç  1,  w»s- 
Xei'aç  2.  =1.  28,  TrpodTsGï'vTcov  |  ouSslç  f-  254.  =1.  29,  xaTacppov^aetev.  = 
1.  30,  entre  aôrwv  et  xouxwv  le  mot  ôvxcov  d'abord  pointé  puis  gratté. 

P.  48,  1.  6,  u7roW/jax  tr.  =  1.  7,  tov  omis  après  é'xasxov.  —  <x7coto[a- 

TOUfflV.  =  1.  15,  0£  |  XOUXOJV  fol.  254  -f-  .  =  1,  2  1  ,  OU.oXoyOUyivOUÇ .  =  1.  24, 
[X7)V0    |    CTÏJÇ    1,    U.-/JV    |    S(TY|Ç   2.    =   1.    26   ,    OCOOEaV   tl\    =    1.    29,   XOlVOXCiXOU  T61- 

tcTv  1,  xoivoxaxou;  Taux'  eïitetv  4. 

P.  49,  1.  1 ,  xataxsxXet  |  [asvouç  :  un  <r  oncial  a  été  ajouté  après  si 
par  mr.  =1.  2  ,  o-paret'aç  1,  l'e  a  été  gratté.  =  1.  3,  ;/iv  |  Si'  fol.  255. 
=  1.  7,  toXéum.  =  1.  8,  exaTÉpaç  tr.  ==  1.  19,  liciSsiS-eiev  est  à  la  marge, 
de  2.  =  1.  20,  yevofxev  1 ,  yevo[/iv/)ç  2,  tr.  sur  upiv.  =  1.  22,  jkp  |  6dt- 
pou;  fol.  255  -f- .  =  1.  25,  ffuvStsTcpaÇev  et  tr.  =  1.  26,  <l)XiycopY)<7Ev  tr. 
=  1.   28,  xaXtov  xaXwç. 

P.  50,  1.  1  ,  yéyovev.  =  1.  6 ,  (XTt^XXa^ev.  =  1.  10,  ^otvtxwv  :  le  pre- 
mier i  a  été  gratté.  — epomxôv  |  lyxaX.  fol.  256.  =  1.  13,  auxwv  tr.  = 

1.  16,  xoTç  àXXo'.;  irap.  =  1.  20  ,  £Ùooau.ovoû(7iv.  =  1.  21 ,  auxwv  l,  éauxwv 

2.  =  1.  23,  8èâa<paX.  =  1.  26,  ôW  =  1.  27,  eîffayayéffÔai  tr.  =  1.  28, 
eu-asaw  :  le  premier  a  a  été  gratté  pour  en  faire  un  v.  =  1.  29,  xa  | 

x£cx£uacaxo  fol.  256   -f.  =1.  31,  £<7XIV. 

P.  51  ,  1.  3,  <7-£tc77.u£vo'j;  tr.  =  1.  5,  xaû'x'  tr.  =1.  10,  Stsveyxoufftv. 
=  1.  11,  aXX'  à0po«i6evTwv  :  l'esprit  et  l'apostrophe  sont  de  2  sur  grat- 
tage. —  1.   12.  iyyéveffOat  tr.  —  aùxcov.  —  Euxu/îav  puis  sùxuyiaç,  le  tout 
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de  I        1.  16,  E$»ffi  1.  siiwai  I'.  —  kOtSv  I  ,  kôt(3v  mr.  =  1.  17,  èv6u- 

/ 

■-  1  18,  r/.ojT-.v.  =  1.  20,  /.zr--x:  les  lettres  xe 
Boni  il'1  1''.  —  - 1.  23  ,  tlaafutvou|Aevb)v  tr.  — :  1.  24  .  «on  •  ocre  ci.  —  tû 
pas  d'i  ascrit.  =  1.  25,  eoriv.  =  I.  27,  TOcvToSowKtmÉTaTaiç  -.  tr.  le  se- 
COnd  ta  tté.  =  1.  28,  Se  àySvaç.  =  1.  31,  kôti]  T(Ô7)<xtv.  =  1. 

Kpt6/vro(jaoTï|v,  les  Lettres  ta  sont  de  1\ 

P.  52,  1.  5,  fytxvoupivotc  |  Kawiyupu  f.  257  -f  .  =  1.  8,  i7tafôeoaev.  — 

aots  tul\  -zb;  -xu:r)s/);  iirpaovev  sont  en  marge,  de  4.  =  1.  10, 

1.   1  I,  y.'jL-ioz'.liv.  =  1.   12,  iTrtôup.ouffiv.  =  1.  13,  cpOovoîjciv.  — 

y.:v  tr.  =  1.  I  i ,  Cuiwv.  =  1.  15,  to'jtwv  ,  le  v  a  été  gratté.  =  1.  17  , 

-:*;£•.;  tr.  =1.  19,  ivopOoûv  (l'espril  et  le  premier  v  sont  très  visibles); 

XOTOpOoûv  2.  =  1.  23,  IXeuOepwç.  =  1.  2i  ,  âvopa'xç.  =  1.  25,  Éxas-rtov  1. 

ov 

l.  —  twv  |  XeYoaÉvoiv  f.  258  (1).  =  1.  29  [xovsv ,  les  lettres  ov 
sonl  de  2.  —  ocôtwv  les  signes  d'accentuation  sont  de  2. 

!'.  53  1.  1,  YEyovxc.v.  =  1.  2,  zezof/jxev.  —  otavoi'aç  tr.  ;  en  marge 
tî/.m/'p'.ov  de  t.  =  1.  4,  [x£T£/ovTaç  tr.  =  1.  7,  uttoÔc'ijlevo;  tr.  ;  en  marge 
tpeïv  de  'i.  —  [xrjSev  I  .  pwjS'ex  1";  2  a  repassé  sur  l'apostrophe.  = 
1.  8  wôÀtv  tr.  =  1.  10,  ipt^orifioufiivouç,  l'u  de  ixou  est  de  2  ;  h  la  marge 
),.  signe  —  de  2.  =  1.  11,  to7.;  np.  tr.  —  juvotjvtûv  tr.  =  1.  15,  ocutwv. 
=  1.  18,  xaT/iyopouoev.  =  1.  24,  êêouXeuopieôa  tr.  =  1.  27,  xpeirrosiv.  = 
1.  30,  utsretv  |  ôv  d'abord,  le  premier  v  a  été  ensuite  lavé.  =  l.  32, 
[uxpov  —  itaAe&lw  1 ,  icapctAetyco  2. 

P.  54,  i.  5,  orpateiaç  l,  irpotTiSç  2.  =  1.  13,  lauxcov.  =  1.    17,  dyev 

tr.  =  1.   18,  /tto'j;  aeÔTwv.  rt.  —  1.  23,  àÇtouv  !  .  aijtouvraç  3.    =  1.    "<.".), 

icouaiv.  =  1.  31,  xaxeïvov  ■•  surov,  le  circonflexe  est  de  1*. 

P.  55,  1  .  les  mots  oô  yàp  raxpà  [xucpbv  ê7tofo|<rav  omis  par  1  ont 
ajoutés  à  la  marge  par  2.  —  1.  i.  £/0po>v  tr.  — -  1.  5,  pufcraoôai  7cpoaôo- 
x^oac  :  l't]  de  ce  dernier  mol  esl  de  2,  I  avait  un  t.  —  1.  7,  g-eve-'xovti 

-    1.     8,     ;X£V    tr.     =3  1.   9,    £C7/£V.    =  1.     10,  Sfi    E'.Ç.    = 

1.  15,  m  njv  I.  Btç  t/,v  2.  =  1.  19,  tr.  rouge  sur  xorrî)X6ov  •.  [«v  ajo 
dans  l'interligne  par  î.  • —  1.  20,  U  oipyoç.  =  1.  24,  ôpurjôeVreç,  tr.  = 

w<nv.  =  1.  29,  auToî;  àçiov  1,  tr.  ;  oiutoTç  àljiouv  3. 

P.  56,  i.  >|xuropov  :  tr.  en  i\.  =  1.  8,  ôïjêaiotç  tr.  =1,  9,  E'-ppd- 

plus  la  lin  Ses  feuillets. 
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V7)<7av  :  I'y)  est  de  2  sur  le  grattage.  =1.  11,  t&v  tr.  —  Epusôéa  1,  Eù- 

pucrOéa  mr.  =  1.   16,  7rpoç  xoùç  1,  tr.  ;  irpoxepov  7rpoç  xoù;  4.  =  1.  20,  lirt 

xa 

Se  tr.  =  1.  21,  ovTCp  tr.  =  1.  22,  !<rxiv  yàp  àp/ixwxa  :  les  lettres  xa 
dans  l'interligne  et  l'accentuation  sont  de  2.  =  1.  25,  toXi;  tr. 

P.  57,  1.  1  ,  IXaxxco  tr.  =  1.  2,  £<mv.  =1.8,  syxA7]u.a  tr.  =  1.  10. 
xpaxr,<7£iv  1,  tr.,  £7:1  a  été  ajouté  dans  l'interligne  par  4.  =1.  21 , 

xodouxov  tl'.,  les  mots  8ià  tJjv  toxs  axpaxEtav  omis.   =1.    28,  yeyovoxaç 

tr.  =  1.  29,  auvaxâvxoç  :  le  premier  v  a  été  gratté. 

P.  58,  1.  8,  (/.s  ayvoetv.  =  1.  10,  eXXy]<7iv.  —  xal  ocà  tr.  ;-le  mot  àXXà 
ajouté  dans  l'interligne  par  4.  =1.  11,  -rco'Xtv  tr.  =  1.  13,  ixaxpoxepa 
tr.  =  1.  14,  xauxatv  ajouté  dans  l'interligne  après  toXéoiv  par  4.  = 
1.  15,  ysys'vY]xoa,  le  premier  ye  a  été  gratté.  =  1.  20,  S^moai'a.  =  1.  21 , 

Xe 
aùxwv  tr.   =  1.  22,  7rapaXetcp0at.  Xe  de  2.  =  1.  28,  oùSe  tr. 

P.  59,  1.  1,  aTreXauoixev  1,  aTOXauovjjLsv  2.  =  1.  6,  auxà  et  tr.  =  1.  8, 
raaalv  tr.  =  1.  9-10,  xàç  aùxwv  tr.  =  1.  13,  xoivoT;  tr.  —  2  a  repassé 
sur  tj.  =  1.  21 ,  ouxwt.  =1.  31 ,  XupiEwveç,  le  premier  e  est  de  2  sur 
grattage  de  ai,  à  ce  qu'il  semble. 

P.  60,  1.  3,  S'jva<7X£tatç  tr.  =  1.  7,  àdxv)  :  le  <r  est  de  2,  je  crois  que 
cette  main  s'est  bornée  à  gratter  le  <r,  qui  était  rattaché  à  l'a,  pour 
le  mettre  en  ligature  avec  x.  =  1.  8,  £XXaàa]  auxwv  7roXiv  tr.  =  1.  10, 
7)6e<7iv.  =  1.  15,  £<mv.  =1.  18,  irpoç]  7repl.  =1.  20  ,  le  mot  [A.èv  a  été 
barré  par  3.  =  1.  21 ,  to'Xiv  tr.  ;  axpaxEucavxEî  ajouté  par  4.  =  1.  23, 
xàç  auxcov  tr.;  esprit  de   2.  =  1.  24  ,  xvjv  <ruluTia<jav    'EXXaSa.    =  1.   26, 

ooçy]ç  £[xeXXov  1;  tr.  sur  Soçtjç;  ^v  ajouté  devant  e^eXXov  par  3.  —  1.  31, 

yEyovoatv. 

P.  61,  1.  1,  àTTÉSocrav  fait  de  àTC'Sojffav,  le  tout  de  1.  =1.  2,  I-ko^m 
1;  en  marge  :  yp.  xaxEXmov  de  4.  =  1.  5,  àXXà  tr.  —  lîpùovtxr^av  1, 
£CûtXov£iXY)<rav    la.  =1.  11,  aùxwv  àp£xaç  7rp.  =   1.    17,  xivô\jveusiv  1  ,  xiv- 

SuVEUÎElV   2.  ==  1.    18,  ECpÔ7)<7aV.  =  1.    23,   'fafflV.  =  1.    24,  X7)V  xàiv  |3apë.  = 

1.  25,  d'abord  xoûffdpouç  ,  puis  robaopouç  ,   le  tout  de  1.  —  fxa^yji  tr.  = 

1.    26,    Y|t/.spaç    1,    ^aspatç    2.   =    1.     28,    ouxtot.  —    vi7r£t7r£t^8r)aav ,    le 
deuxième  toi  a  été  pointé  par  2.  =  1.  31,  axpaxstaç  1  ,  uxpaxta;  l\ 

P.  62,  1.  2,  ofyuTOpëoXàç  :  les  esprits  sont  de  2  sur  grattage,  2  a  re- 
passé sur  ofy.  =  1.  8,  auvYivàyxasEv,  les  lettres  vay  sont  de  2  surgrat^ 
tage.  —  ôpuXXoîiariv  1  :  le  second  X  a  été  gratté.  =1.  11,  ouxwt  —  [xsxa  1 
[A£ya  2.  =  1.  17,  ■rcpoffEXQETv  :  le  a  a  été  gratté.  =1.  21,  aycovtwvxEç  tr.  = 

2 
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I   .'.  les  lettres  w  sonl  de  2  surgrattage,  1  avait  Çvjaowrc. 

c=  1.  24,  i  tr.  :  en  marge  wp^yovoi  de  4.  =  1.  27,  wjçtcv 

l .  -j/ry  2,  —  tr.  i~v-7i  tr. 

T.  63,  1.  3,  Jj|Atrspoi  tr.  =  1.  4,  Si  vpcouoeev.  =  1.  5  el  suiv.,  les  mots 

...-o>'.7  omis.       I.  11.  d'abord  SiotTct^iÇopivcûv  (les  4  dernières 

lettres onl  été  lavées),  puis  SiaTe%tÇ4vTa>v,  le  toul  de  1  sûrement.  — 

1.    12,  «Bv  -ii'iwi.  -  ■  I.   13,  suvarpctT.  le  v  ;i  été  gratté.  = 
I.    I  î  ,    f'iùrflr,  tr.     =  1.    15,  Xtt\  ~£^r,;    1  ,   xa\  ty;;  t.  2.  —   arpaTeia;    1  , 

•<c  1*.  =  I.  16,  tW'j-inv:i  tr.  sur  etv. 

P.  64,  1    I.  SffTtv.  —  I.    i  .  8tevr»|6i)<rav  I,  Stevo^8y]<r<xv  2.  =  I.  8,  xtvou- 

uvSuvsuauxnv  4.  =  1.  Il)  £TÀr,<Tav]  eT<$XfAY|<rav.  =  1.  11.  epïjfJLTf] 

u 

I  .  tyrj.ry  2.  =  1.  I 3 ,  8|X7t«cpa|iivouç  :  le  ,a  dans  l'interligne  semble 

.  qui  aurail  repassé  sur  un  u.  déjà  plus  ancien.  =1.  15 ,  ^v 

omis.  =  1.   16  .  iasXXviffav  le  premier  X  a  été  gratté  ;  en  marge  :  yo. 

■   'i.  =  1.  17,  xatTatffyuvOsvTE;  1,  xaraia/.  2.  =  1.  20,  Se  etc. 

—  BtÔTtôv.  =  1.  3D,  i\  semble  de  i\  =  1.  32,  ôtxoXo-piuetev. 


1'.  66,  1.  2,  -Si'.v.  —  1.  5,  ■^Y£!AOV^a<!]  eùSatjjLovi'aç  tr.  ;  signes  d'ac- 
centuation de   t.  =  1.  7,  «Xeuttov  1,  ^Xeicttyiv  3,  et  accent  de  4.  = 

ta 
1.   13     Su)ixqu|mv  :  le  tout  semble  de  1.  =  1.    17,  Seivoi  toùç  1  ,  tr. 
Ïkvo*  3.  =1.  26,  Set  est  de  3,  dans  l'interligne.  =  1.  28, 

I.  30,  crç8<  1,  en  marge  :  yp.  ^«î  de  4. 

I'  ■        ---o;  tr.  =  1.  9,  sî/.Ev.  xai  tr.  sur  xal.  =  1.  10,  Stecpe- 

- 1.  M,  en  marge  otôroîç  de  4.  — - 1.  12,  toù?  1,  toutouç  4.  —  la le- 

le  I  s  ni  «Tvat,  ni  070'.,  il  reste  un  i  final  très  distinct, 

i  la  lettre  précédente  ôtail  rattachée  par  le  haut  par  un 

trait  horizontal,  je  crois  que  I  avait  <m;  il  y  a  eu  ensuite  2  cor- 

une  de  3,  on  distingue  encore  un  esprit  doux  et  un  ac- 

cenl  il  l'autre  de  4  qui  a  écril  ot.  — =  1 .  14,  p<x8uuov  aù-roi;. 

-   1    15,    rmjcpcv.   —  1.  17.  Xci6ûvT(ov  tr.  —  àTtopoue'pt.);  tr.  =  1.  20. 
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cpuyouat  1  ,  tr.  ;  xaxacpuy.  4.  ==  1.  25,  âexaâapy^wv.  =1.  26,  aGxwv  l'esprit 

a  été  retouché.  =1.  28,  XnroWç  tr.  =  1.  31  ,  u.y]Xi'wv  :  le  X  est  de 
2  sur  grattage.  =1.  32  ,  aùxwv. 

V 

P.  68  ,  1.  5  ,  évt  tr.  =  1.  10  ,  e/eiv  tr.  =  1.  11,  <nju.TC6y'<rovxaç  :  le  v 
dans  l'interligne  est  de  1\  =  1.  14,  éxEpw.  =  1.  15,  ouxw  tr.  =  1. 
17,  aîu/uvovxaç  tr.  =  1.  18,  eauxoiv.  =  1.  28,  oiéXucev. 

P.  69,  1.  4,  xaTê/ouaiv.  =  1.  9,  àôujjLOTÉpwç  fait  deàOuijiwT.  par  lavage. 
=  1.  12,  aTreyoufftv.  =1.  14,  eîaiv.  =1.  15,  yeyovafftv.  =1.  1 6 ,  xoXjjiYjaav- 
xa?  el;  xa;  et;  xt,v  :  les  mots  eîç  xaç  pointés  par  2  ou  par  4.  =  1.  19, 
cxpaxEiocç  :  sur  et  un  i  de  1".  =  1.  21 ,  vauatv.  =  1.  22,  £7Tt  xaSe  1 ,  svxoç  4 

par  grattage.  =  1.  24 ,  TïjTOtpouff^t ,  l'aigu  est  plus  récent.  =  1.  25, 
xau6  :  les  lettres  xau  de  4  sur  grattage  de  -ko  ou  de  xo.  —  x^v  xcov  de  2 
sur  grattage  ,  1  avait  aussi  un  mot  terminé  en  cov ,  probablement 
xtvôv.  =1.  31 ,  âraêriffav  sur  l'a  initial  un  I  de  4. 

P.  70,1.  1,  eTXov  :  leXsurgrattageetl'accentsontde2,  je  crois  que 
1  avait  etSov.  =1.  3,  il  semble  que  1  avait  ctuvïSioi.  =1.  4,  7rapavayvoivj 
tr.  =1.  5,  auvavay£ypaia[js.£vaç  2,  les  lettres  au  sont  de  2,  sur  grattage 

de  ou  à  ce  qu'il  semble  ;  vïïv  àvayey.  4.  =  1.  8,  rr\  ôaXaxxr,.  =1.  11,  tto- 

Xeuiv.  =  1.   12,  utcoXoitov  :  tache  sur  le  ms.,  2  a  repassé  sur  ov.  = 

1.  13,  i^puxàveuaev .  =1.  20,  ava^tov  1,  àv  a£iov  la.  =1.  21,  TOXpoïïcriv.  — 
7ro6Effat  1  ,  sur  e  un  r\  de  1\  =  1.  22  ,  Xax£oac{/.ov(ouç.  =  1.  25,  les 
mots  xotç  papëapotç  SOIlt  de  4.  =  1.  28  ,  Eyouaiv.  =  1.  29,  7roWox£  7tau- 
<Tovxat  1  ;  tr.  ;  7rto7rox'  E7ràuaavxo  4. 

P.  71,  1.  3,  <7W[/.a<riv.  —  Tcaa/oufftv.  =  1.  7,  auvaxpaxeueaôai.  =  1.  10, 
Xoi7tov  tr.  =  1.  15,  auxou.  =  1.  16,  jxèv  omis  après  xoùç.  =1.  17,  vïïv  3e 
1,  vûv  8'eîç  4.  =  1.  18,  7roXe[xoû<7tv.  =  1.  19.  uiv  tr.  =  1.  22  ,  cpXeiaaiouç 
7roXiopxoucrtv  :  tr.  Slir  Ces  deux  mots.  —  du.uvxa  1,  au.uvovxat  3  OU  4.  = 

1.    23,   XOJ   [AaX.    ===1.   24,  ffUJATïpaTTOUfflV  tr.  =  1.    28,    EC7XIV.  =1.  29,   TM  TO)- 

Xetov  1 ,  xcov  7roX.  2.  =  1.  32,  l37). 

P.  72,  1.   1,  xy,v  omis  et  tr.  Sur  sXXrjvaç.  =1.  4,  uiroXaêrj.  =  1.  7,  8ta- 

éaXXoj  :  le  premier  X  a  été  gratté.  =1.  8,  le  mot  xal  devant  rapl  a  été 
barré  par  1\  =  1.  10,  xv)v  yv.  tr.  —  e<txiv  1,  le  v  a  été  gratté.  —  a7rpo- 
xpeTCtv  1  ;  àroxp.  2.  =1.  12,  ÈTtixt(x^<nrj.  —  Trapoîîa-tv  :  le  v  a  été  gratté.  = 
1.  13  et  suiv.,  pXaëv]i  xotauxa  Xeyovxaç  ...  tocpeXeiai  XotSopoîivxaç  :  1  avait 
mxpeXta,  l'e  a  été  ajouté  par  3,  croix  par  mr.  sur  ce  passage.  =  1.  17, 
aôxwv.  =  1.  18,  àvayxa£ou<Tiv  le  v  final  a  été  gratté.  =  1.  20,  devant 

étiravxaç  un  x  OU  Ull  r,  gratté.  =  1.  27,  apyr,v.  =  1.  32,  txixpov  1,  ut- 
xpiov  3. 
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p,  73,  i   3,  l  jjpouyMttTspov  à  ce  qu'il  semble,  2  TrpoupY-  =1.  10,  le 

n1(,t   xïi  tté   après  àveaxoTE;.  =  1,   1  1  ,  xe  oÎxei'w;  È/oudiv.  = 

I.   15,  xo:vr.  i.  20,  cCx.rj.    —  1.  28,  evtei/i'Çeiv  tr.  —  YeYov£v*  ==  -•  30, 

Qgwu  I.  32  .  ('•)  mXXctc  I .  '-i;  7roÀXaç  2  et  tr.  à  La  marge.  —  eX- 

P.  74,  1.  1 ,   IXXtatv.  =  1.  3 ,  axpaTEiotv.   sur  te  deux  t,  l'un  de  1*, 
l'autre  de  3.  —  l.  4,  repo;  to  ttoX.  =  1.  6,  yeyérqnu  le  premier  ye  a  été 

TuvaYoptuouaiv.  =  1.  12  ,  ur,  tr.  =  1.  15,  OatEp'  tr.  = 
1.  29  .  a-r,}.Xcty7]<Tav  1  ,  dnrv.Xaijav  4.  =1.  32  ,  twv 
h  xfaptd  ajoutés  par  4. 

P    75,  1.  8,  Ppa&mjreç  :  le  S  est  de  2  sur  grattage  d'un  S  ou  d'un 
x.  —  RpaÇsfflv .  =  1.  10,  XaxEOaiijiovtou;.  =  1.   11,  ttoXiticov  1,  ttoXitecwv  2. 

=  1.  13,  xotvwvo;  1  ,  xtawvoç  4.  =  1.  14 ,  le  parchemin  est  mince  et 
transparent,  ce  qui  gène  la  lecture,  2  a  repassé  sur  plusieurs 
es  pour  les  rendre  plus  distinctes.  =  1.  16,  to  omis  devant 
jcpoxtvo*.  :  tr.=l.  17,  utïo  (devant  Tptrîpwv)  fait  de  ûrap  par  grattage,  tr. 
=  1.  18,  5e  ajouté  au-dessus  de  uy)vwv  par  3,  tr.  =  1.  19,  exetvwv  le  v 

final  a  él  =1.  20,  È:peffTGJTa  xal  dutxua^iav  1  ,  ecp.  xi'vSuvov  xai 

rJjv  t.  4.  =  1.  21,  truvarao-av,  le  premier  v  a  été  gratté.  =  1.  22,  (xoXtç 

tr.  =  1.  28,   TrapaXeiTTcov  1,  7rapaXi7riôv    1\  =1.   31,    £~rjp/EV  1  ,   £7rr,p$Ev 
I    —  Se  àTapve'a. 

P.  76, 1.   1 .  ewwjffev.  —  Oiêpiov  tr.  —  8e  àXîycot.  =  1.  3,  xupou  apaTOTO- 
Sa>i  wxojxevoç tr.  =1.  4,  evto;  fait  de  evtoiç  par  grattage.  =  1.  6,  avSpEiav. 

=  1.    15,  ty,v  tr.  =  1.    16,  avopEt'av.  =  1.   17,  £7t£iXEY[X£vouç  tr.  =  1.    18, 

-r-.-f.  h.  —  orisrôv  tr. ,  le  mot  toXeuiv  a  été  ajouté  par  4.  =  1.  23, 
/h:-/.  =  1.  25,  £-'.xopwv,  un  t»  a  été  ajouté  au-dessus  de  l'o  par 
55,    1.     "J.   =  1.   26,   7ïapavop.Tq(Tet£v.  =  1.  27,  eIXeto  tr.  = 
1.  29,  wn&AÎjç. 

I'.  77.  1.  1    (oTzep  àv  eî.  =  1.  5,  XEtav.  =:  1.  12,  amoXovTO  •  oi.  =  1.  13, 
to.;  I  .  ir.-i.j~.  inr.   =  1.  31  ,  auTOu;  1  ,    auToT;   1*.  =  1.  32  ,  jxt- 

■  tr. 

P,   78     I.    »,  xaXoûfftv.  =  1.   5,  xaTaiT/uvouacv.  =  1.  6  ,  8cau.£vouariv.  = 

L  10  rtXaou  1,  uETày.  1".  =  1.  11  et  12,  ocôtwv.  =  1.  22  ,F8e|/tff- 

;  :  les  lettres  e*  o'o;  sont  de  2  sur  grattage,  il  semblerait 

I    avait  BtjworToxXia.  =  i.  27,  &yuûv  grattage  sur  rt.  =  1.  29  , 

=  1.  32  .  nnjp^dotvTo  £t  :  I  avait  d'abord  écrit  Èireipa<r.,  la  cor- 

■  II  est  de  !  ou  de  l*. 
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P.  79, 1.  4, 7K<rreoei.  —  xotauxa  etc.  =  1.  5,  sSy]  ajouté  par  4  dans  l'in- 
terl.  après  6ewv.  =  1.  7,  àva^'axaiv.  =  1.  10,  le  mot  ttoXXoc  a  été  écrit 
à  la  marge  par  la  à  ce  qu'il  semble.  =  1.  13,  7tâV/w<nv.  =  1.  14  , 
d'abord  ocviavïuttov  puis  àetawinTov,  le  tout  semble  de  1.  =  1.  16,  xaté- 

yvw  :  U11  v  a  été  ajouté  Sur  w  par  la.  =  1.  19 ,  teXeuttj  1  ,  teXetyj  2.  = 

1.  23,  xal  xepcrtxotç  xal  S-.wv  :  tr.  au-dessus  du  second  xal.=l.  24,  «uv- 
ôaveuôat  1,  en  marge  de  4  :  yp.  xaxatxaQeTv.  =1.  28,  acSof/ivouç  :  l'i  ascril 
a  été  gratté  et  remplacé  par  un  i  souscrit  de  4.  =  1.  31,  evexwai'aaev. 

P.  80,  1.  4  ,  renvoi  sur  twv,  les  mots  lie'  exeivouç  sont  à  la  marge 
de  4.  =  1.  7,  renvoi  sur  xai'po;  et  à  la  marge  les  mots  où  ara<peorepov 
oùSév  omis  par  1,  le  tout  de  4.  =  1.  10,  PouXyiOeTixev  1,  pooXy)0eM)fi.ev  3. 
=  1.  12,  àcpe<jTYix£v.  =  1.  14,  y^ovadiv.  =  1.  15,  twv  a  été  ajouté  après 
r/9pwv  par  4.  =  1.  16,  E/oudiv.  =1.  17,  serriv.  =  1.  18,  ExaTOuvwç  :  l'w 
a  été  gratté  pour  en  faire  un  o  par  la,  qui  a  mis  l'accent.  =  1. 
25,  ^exaCeiv  tr.  en  vj.  =1.  26,  aS^ov  tr.  =  1.  27,  làv.  =  1.  30,  aï 
tr.  ;  renvoi  et  en  marge  :  eïo-lv  e!ç  &7répTepov  de  4. 

P.  81,  1.  6,  TrpofféfAevoi ,  le  <r  a  été  gratté.  =1.  10 ,  /Eipouaôat  tr.  — 
7ioXe(u.9j.  =  1.  12  ,  aircarwatv  1  ,  ïkigtuxjiv  lb  à  ce  qu'il  semble  avec 
des  retouches  ;  renvoi  et  en  marge  :  yp.  àôpotcrOwtjiv  de  4.  =  1.  13, 

(Jl£V    7tpO(T£^.     =1.      14,    £7tr,VOpÔ(0<7XVTO     1   ,    STIÏ)VWp6.     1*,      £TT7]VOp9.    2.    =    1. 

19  ,  irepl  aùrwv  1,2a  gratté  l'w  pour  en  faire  un  o.  =  1.  23,  pact- 
Xeiaç  tr.  =1.  26,  ffTpareiav  1  ,  arpxTiav  la.  —  twv  vïïv  dutxcp.  =  1.  27, 
àTToXauffcoaiv ,  le  v  a  été  gratté.  =  1.  29 ,  7wcpeXï]Xu6w;  tr.  ;  en  marge 
/po'voç  de  4. 

P.  82,  1.  1,  ocôtojv.  =  1.  5,  twv  ajouté  après  oôSslç  par  4.  =  1.  13, 
yÉyovev.  =1.  18,  aùxotç.  =  1.  24,  tiuvsTcÉ'pavxv  tr.  =  1.  28,  E?js<7Tr]xo'<jiv. 

P.  83,  1.  5,  Se  tr.  =  1.  6,  ex  ttoXXwv  1,  exttoowv  2.  =  1.  10,  où  yàp  1  ; 
tr.  ;  oute  yàp  4.  =  1.  12,  w:psXiaç  1,  <o:psXeia;  la.  =  1.  15,  ETaipEia;. 
=  1.  17  et  suiv.,  les  mots  oùx  èWv  sont  de  2,  en  marge.  =  1.  20,  le 
mot  wç  est  de  4  en  marge.  =  1.  26,  l7ri/9^vat  puis  etci/O.  le  tout  de 

1  OU  de  1\  =1.  27,  cxpa-TEiocv  1  ,  arpaxtàv  lb.  =  1.  31  ,  [J.ETa<7yoïï<7iv. 
=  1.  32,  ^vayxao-fjiivoi,  de  plus  tr. 

P.  84 ,  1.  4 ,  Xiipaivoi  1  ,  la  a  mis  l'esprit  sur  ot  et  a  ajouté  en 
marge  :  vo'jxevoi.  =  1.  7,  àcpi'r^tv,  le  v  a  été  gratté.  =  1.  10  ,  toXXoùç 
Tobç  1  ,  -jroXXoùç  twv  2.  —  sxSs'Swxev ,  le  v  a  été  gratté.  —  Taùxa;  1  , 
TauTa  la.  ==  1.  15,  E/wdiv ,  le  v  a  été  gratté.  —  iTatpouç,  grattage  sur 
ai,  esprit  de  3.  =  1.  19  et  suiv.,  aCrrwv.  =  1.  21 ,  e?ts  tr.  —  wv  1 ,  J>v 

2.  =  1.  28,  8e  apTt.  =  1.  29,  xaTOixoùvTWv.  tr.  =  1.  31,  eXXy]<7iv,   le  v  ci 

été  gratté.  =  1.  31,  oiojxat. 


:r    v  wr  >c.hi  i    n'iso   u  \  1T.    i  HlilNAS   CXI    DE    i.a    VATICAN!-. 

P.  s  .     !     6,    yj.y;   tr.  =   1.  22,  ëÇafMCpttv   I  .  è;atj.apTeiv  2.  =£  1.    ?5, 
été  gratté.  —  «portSe.  =  1.  26  .  sufjfépwv  :  l'accent  est 
['accenl  de  1  étail  sur  u>v,  il  a  été  gratté. ^=1.  27,  àvs-.v  tr.  — 
,'•.;  accentuation  de  3.  =  1.  .'51.  eopr,. 

['   B6    1.  5 .  n«v,  I'1  v  ;i  été  gratté;  de  mrme  pour  e<mv  1.  6.  —  1. 

10  fiSXXov  ,  ajouté  devanl  rpotr^xei  par  4.  —  irporaet,  I'tq  a  été  ajouté 
dans  L'interligne  par  I*.  =  1.  16,  Xumfaojjuv,  le  X  de  2  sur  grattage. 
=  \.  17.  xfc&v,  l'u  esl  de  2  sur  grattage  d'une  lettre  qui  semble 

bien  à  un  ff.  =  1.  21  ,  pd(6u|MC.  =  1.  22  ,  arpaxeiaç.  =  1.  32  ,  Teu£ea9ai 

.'-t  de  4  en  marge. 

P.  87,  1.1,  otv  a  été  ajouté  au-dessus  de  r\  par  4.  =  1.  6,  xatpw 

omis.  =  1.  9,  c'.a--vJY£v  1,  o:a7:Éo£jycv  2.  =  1.  1.1 ,  uiv  omis ,  tr.  sur 

-//,.  =  1.  19,  cpXuapoufftv,  le  v  a  été  gratté.  —  waiteaôat  tr.  =  1.  22, 

x  Ew«<T^vou(iivouç  et  tr.  en  marge.  =  1.  25  ,  outoi  re  irc.   1  :  aù-rotç 

M    T—       4 


On  voit  que,  quelque  excellent   que  soit  l'Urbinas,  il  n'est 
pas  pour  cela  exempt  de  fautes  .  et  que  le  copiste  s'est  assez  sou- 
vent rendu  coupable  d'erreur  et  d'étourderie(l).  Baiter  et  Sauppe 
sidèrent  ce  manuscrit  comme  le  meilleur  de  beaucoup  de  tous 
lanuscrits  des  auteurs  classiques,  et  il  semble  qu'ils  ont 
>n;  personne  cependant  n'oserait  en  publier  le  texte  intégra- 
lement.—  Nous  allons  examiner  quelques-unes  des  particularités 
paléographiques  que  présente  la  première  main. 


(I)  On  sait  avec  quelle  vivacité  M.  Cobet,  entre  autres,  a  combattu  ce  qu'on 
peut  appeler  la  superstition  des  mss.  L'essentiel,  c'est  que  le  manuscrit  pro- 
vienne 'l'une  bonne  source,  que  le  copiste  ait  eu  à  transcrire  un  original  de 
hi.nne  Camille;  mais  il  faut  toujours  t^nir  compte  de  ce  fait  qu'il  est  homme  et 
que.  p.ir  conséquent  il  peut  commettre,  comme  nous  l'avons  dit,  des  erreurs  et 
ourderies.  —  Voici  ce  que  disent  Baiter  et  Sauppe,  Or.  Alt.,  Isocr.,  p.  2  : 

Orbinatis  ?ero  tania  est  boni  tas  ,  ut  non  solum  Isocratis  ceteris  codicibus 
omnibus  sed  etiam  aliorum  scriptorum  grrecorum  libris  manu  scriptis  plerisque 
t  millibua  trecentis.  Longam  esl  explic&re,  quoties  vel  versus  complures 
v«-l  rerba  stngula  quae  prorsua  ezeidissent  Bolua  Bervaverit,  locis  qui  intelligi 
vel  non  postent  v^l  BBgre  possent  Bensum  et  perspicuitatem  reddiderit ,  glosse- 
mata  tede  maie  occupata  depulerit,  eequabilitatem  dictionis  isocrateae  vindica- 
vent  .  DSBria  I  ihentis  graecitatis  sermonem  Isocratis  castissimum  et  purissi- 
mum  hberavorit.  (,)uae  tanta  labes  quomodo  invaserat  scriptorem  facilem  et 
Nimiram  videtor  Itérâtes  in  scholis  rhetorum  et  grammaticorum 
multum  lectitatus  et  explicatus  esse.  »  Cf.  Suidas,  s.  v.  Ie6ripiav6;. 
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Baiter  et  Sauppe  (1)  signalent  surtout  deux  sortes  de  fautes  : 
des  omissions  causées  par  le  voisinage  de  deux  syllabes  sembla- 
bles ;  le  copiste  saute  par  erreur  de  la  première  à  la  deuxième , 
en  omettant  ce  qui  est  entre  les  deux  syllabes  ;  —  des  substitutions 
de  mots  rapprochés  :  tel  mot  que  le  copiste  vient  de  transcrire 
reste  dans  sa  mémoire  ,  il  l'écrit  un  peu  plus  loin  à  la  place  d'un 
autre.  Deux  exemples  curieux  de  la  première  faute  se  trouvent 
p.  66  ,  17  et  84,  4  ;  pour  la  deuxième  ,  nous  renvoyons  à  62,  22  ; 
et  75,  17,  les  mots  ÇïiXoûvteç  et  tmép  ont  été  écrits  à  tort  par  1,  parce 
que  ces  mots  se  trouvent  déjà  un  peu  plus  haut. 

Les  fautes  d'iotacisme  sont  relativement  assez  rares.  Ainsi , 
pour  le  mot  «rcpotTeia,  l'orthographe  est  exacte  dans  la  grande  ma- 
jorité des  cas;  cf..  p.  44,  26;  54,  5;  61,  31  ;  65,  2  ;  69,  19;  74,  3  ; 
81,  26;  83,  27.  Le  première  main  met  toujours  l'e,  qui  est  régu- 
lièrement effacé  par  la  ou  par  2.  L'orthographe  est  fautive  p.  63 . 
15  et  86  ,  22  ;  il  y  a  encore  l'e ,  mais  cette  fois  à  tort  ;  de  même  , 
p.  85,  25,  l'e  manque;  il  est  cependant  nécessaire.  —  Leçons 
correctes  :  tptXovtxi'aç  45,  22;  IcpiAovi'xrjffav  61  ,  5  (2);  dans  ces  deux 
cas ,  l'e  a  été  mis  après  le  v  par  les  mains  postérieures.  —  'Le- 
çons fautives  :  àvopei'av  76,  6  et  16  ;  eraipeta;  83,  15  ;  cocpeXta  47,  26  ; 
72  ,  14  ;  83  ,  12  ;  —  ttoXitiwv  75  ,  11;  —  e//i  P°ur  e/ei  45,  1  ;  8vj 
pour  Set,  45,  2;  ru/eTv  pour  tu^v  62,  27. 

Une  autre  faute  aussi  assez  fréquente  est  la  substitution  de  w  à 
o:  ainsi  aù-rov  pour  aùrwv  42,  25;  43,  5;  65,  20;  61,  1  ;  66,  13;  69, 
9.  Dans  l'expression  uept  fjuxpùW ,  ce  dernier  mot  est  toujours  écrit 
par  la  brève  :  53,  32  ;  72,  32  ;  77,  32.  La  substitution  de  l'o  àl'w 
est  plus  rare  ;  ainsi  :  xaxwpôcoTr,  42,  29. 

L'u  est  omis  53,  10  ;  <piX<mu.ouij!.Évouç ;  55,  29  a!jiov  1,  aïjtoïïv  3;  56,  11 
epuaôea  1  ,  eùpuaQea  mr.  ;  76 ,  25  iiuxoupov  ;  il  est  remplacé  par  un  i 
dans  ouxoufxev  pour  o?xotiu.ev  46  .  16  ,  dans  ottou  pour  orcot  50  ,  26  ,  et 
dans  oùS'  pour  ois  65,  14.  —  Ou  a  été  mis  à  la  place  de  w  :  43,  29  ; 
48,  19  ,  et  à  la  place  de  oç  44,  15. 

On  sait  que,  lorsque  la  préposition  <ruv  est  en  composition  avec 
des  mots  commençant  par  un  a  suivi  d'une  consonne ,  le  v  de  cruv 
tombe.  Dans  notre  manuscrit,  au  contraire,  nous  trouvons  ré- 
gulièrement le  v  :  pour  divers  temps  de  l'aoriste  <ru<jT9j<7ai  44  ,  28  ; 
57,  29  ;  75,  21  ;  pour  le  moyen  de  <7u<TTpaTeuou«i  63,  13  ;  71,  7. 

(1)  Cf.  leur  Isocrate,  p.  m. 

(2)  Cobet,  Mnem,  1876,  p.  226  :  <r  Memorabile  est  çO.oveixo;  ,  ?i)-oveixia,  çiXo- 
veixeîv,  quae  quum  sint  manifesto  ex  NIKH  composita,  factum  est  grammatico- 
rum  et  scribarum  errore  ut  in  omnibus  libris  propemodum  constanter  El  pro  I 
longo  retinerent.  » 
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\  ma  avons  «lit  que  l'USra  muet  était  mis  (l'une  manière  très 
Bl  qu'il  étail  plus  particuliôremenl  négligé  dans  les 
les  adverbes  terminés  en  i\  ;  ainsi  d*^  44  ,  3  et  passim  ; 
quelquefois  il  est   mis  à  des  mois  dont  l'orthographe  régulière 
■  lettre  muette;  ainsi  lirîiipsv  67,  15,  et  surtout  ouxwt  42, 
!  1  :    i>scz  souvent,  au  contraire  ,  ce  der- 
nier mol  est  écrit  régulièrement,  ainsi  :  oîmo  41,  3;  84,  23,  etc. 
>t  Çwiwvesl  écrit  régulièrement  52,  14.  Cf.  sur  cette  question 
Cobet,  Mnem.i  1.  «■..  p.  219. 

On  double  X  est  mis  fautivement  aux  passages  suivants  :  62,  8 

BpuXXouai  (1):  64,   [6  SiaêdtXXw,  un  des  correcteurs  a  gratté  un  X;  il 

lôme  allé  trop  loin  dans  cette  voie  et  a  gratté  le  premier  X 

de  î'U/'i.r~-Vi  6  i  ,    16. 

Le  redoublement  du  parlait  a  été  négligé  :  51,  20  x[sx]t»it«i,  les 
lettres  ex  sont  de  P,  et  58,  22  itapa[Xe]Xei^6at,  les  lettres  Xe  sont  de 
2  :  le  redoublement  a  été  mis  à  tort  deux  fois  à  yé^ai  58,  15  ;  74, 
6.  K.  Fuhr,  Rhein.  Mus..  1878.  p.  568  ,  a  comparé  les  leçons  que 
l'Urbinas  donne  de  ce  verbe  avec  celles  données  par  d'autres 
manuscrits;  il  n'a  pu  signaler  aucune  de  celles  que  nous  indi- 
quons ici,  Bekker  ne  dit  rien  sur  74,  6;  et  sur  58  ,  15  il  dit  seu- 
A.nte  yc'vr-a!  in  r  deletre  sunt  litt.  II  vel  III.  » 
La  première  main  omet  facilement  l'esprit  rude.  Voici  deux 
aples  dans   lesquels  la  consonne  finale  d'un  mot  précédant 
une  voyelle  aspirée  n'a  pas  reçu  elle-même  l'aspiration  :  43,  4 
n  tov  ;  77.  12  àirwXovr'  ot.  En  revanche,  l'aspiration  a  été  mise  à 
tort,  78,  10  [«ôayefftXaou. 

L'on  sait  que  l'Urbinas  présente  assez  souvent  des  lacunes  soit 
de  quelques  lettres,  soit  parfois  même  de  plusieurs  mots  ;  c'est  là 
une   question   que  nous    demandons  à  réserver    pour    le    mo- 
ment (2). 
Voici   une  série  de   particularités  qui  dérivent  d'une  même 
rai  peuvent  nous  éclairer  sur  la  provenance  du  manu- 
Bcrit.   Plusieurs  fois,  dans  des  mots  ayant  un  X,  nous  trouvons 
cette  lettre  écrite  de  deuxième  main  sur  un  grattage,  cf.  (jlyjXuov 
I  ;  / o-r-rouev  86,  16  :  itXov70,  1.  Dans  ce  dernier  passage,  il  est 

1)  «   Idem  vilii  ponus  in  aliis  quoquo  oonsonantibus  cernitur,  ut  in  :  8puX- 

-.;//r,T2'.,  qnum  constet  testimoniis  poctarum  Opu>£îv  penultima  brevi 

Il  in  d  u  fuisse.  »  Cobet,  Mnrm.,  I.  c,  p.  228. 

(2)u  Dièse  Atulasson  ren  von  1.  Hand  sind  ein  Wunderpunkt  in  der  Isokra- 

tfskntik.  Sip  sind  lassent  zahlreich  und  grôsstentheils  in  den  Text  aufgenom- 

mon  ,  da   'li-'  nachgetragenen  W6rtcr  absolut  unentbehrlich  sind.  «   V.  Fuhr, 

J.  c,  p.  567. 
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possible  de  retrouver  la  leçon  de  1  et  cette  leçon  était  un  8.  Nous 
avons  des  exemples  de  la  confusion  de  t  et  de  y  ;  ainsi  :  t?]v  pour 
Y?5v  45,  32  ;  (aetoc  pour  (xs'ya  62,  11.  Voici  enfin  deux  faits  plus  carac- 
téristiques :  le  premier  se  trouve  dans  le  Panégyrique  52  ,  25 ,  la 
leçon  de  1  est  éxaa-rcov  ;  il  faut  lx  Si  tûv  ;  le  deuxième  appartient  à 
l' Eloge  d'Hélène  ,  p.  231 ,  26  ,  le  manuscrit  porte  xejxevov ,  il  faut 
YevofAEvov.  La  nature  de  ces  fautes  nous  en  indique  l'origine  ;  de 
telles  confusions  ne  s'expliquent  que  d'une  seule  façon  :  en  ad- 
mettant que  le  manuscrit  dont  dérive  le  nôtre  ,  que  l'archétype 
de  l'Urbinas  était  un  manuscrit  en  onciale  ;  on  sait  combien, 
avec  cette  écriture,  les  confusions  que  nous  venons  d'indiquer 
sont  faciles  ;  on  n'a  qu'à  comparer  les  formes  suivantes  :  MGTA 
et  MerA;  £IAON  et  £IAON  ;  THN  et  |"HN  :  £K4CTG0N  et 
GKÀ£TU)N-  L'exemple  de  V Eloge  d'Hélène  est  encore  plus  curieux  : 
le  copiste  a  lu  très  rapidement  le  mot  ysvojjievov  ;  il  s'est  trompé  à 
la  première  syllabe  ,  et  cette  première  erreur  en  a  entraîné  une 
seconde,  il  a  sauté  la  syllabe  vo. 

Assurément  rien  ne  nous  assure  que  les  fautes  que  nous  avons 
signalées  n'ont  pas  été  recopiées  plusieurs  fois  déjà  avant  d'être 
reproduites  fidèlement  par  le  copiste  de  l'Urbinas;  cependant  le 
fait  que  des  fautes  aussi  caractéristiques  que  Ixatmov  pour  sx  Sa  tûv 
et  TejAevov  pour  yevofxevov  ne  se  trouvent  pas  dans  d'autres  manu- 
scrits, et  appartiennent  exclusivement  à  l'Urbinas  ,  pourrait  per- 
mettre de  supposer  que  l'Urbinas  111  a  été  directement  transcrit 
sur  un  manuscrit  en  onciale. 

Relevons  encore  cette  particularité  que  l'archétype  dont  nous 
parlons  avait  déjà  l'abréviation  du  v  par  un  trait  vertical  au-des- 
sus de  la  lettre  qui  précède.  C'est  par  là  que  s'explique ,  dans 
l'Urbinas ,  l'omission  du  v  aux  passages  suivants  :  59 ,  1  àraXauov  ; 
64  ,  11  £pyj(jt.Y]v  ;  68,  11  <7ufX7rev6Ti<rovTaç  ;  71 ,  29  ràv  dans  l'expression 
twv  7ro'Xetov.  On  sait  d'ailleurs  que  cette  abréviation  se  trouve  déjà 
dans  les  manuscrits  d'une  époque  très  reculée. 

Examinons  maintenant  quelques-unes  des  leçons  nouvelles 
fournies  par  notre  collation,  ou  certaines  leçons  déjà  connues , 
mais  qui  peuvent  recevoir  une  lumière  nouvelle. 

Nous  nous  attacherons  principalement  à  quelques  faits  d'or- 
thographe qui  nous  semblent  donner  une  preuve  toute  particu- 
lière de  l'excellence  du  manuscrit. 

§  1  (page  42  ,  ligne  2)  (1)  t&ç  Iooitwv  <j«yàç.  On  sait  que  cette 
(1)  Le  premier  chiffre  indique  le  paragraphe  du  Panégyrique,  les  chiffres  en- 
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Eoime  du  pronom  possessif  se  rencontre  aussi  fréquemment  que 
la  forme  sana  i  initial  k6t&c.  Les  inscriptions  et  les  manuscrits 
in  ton  I  souvent  les  doux  formes  dans  le  mêrrte  passage  ,  et  il 
semMi'  qu'elles  étaient  employées  indistinctement.  Peut-être  se- 
rait-il bon  cependant  de  tenir  compte  du  témoignage  de  manu- 
scrits  aussi  importants  que  l'Urbiuas.  Voici  d'autres  passages  où 
nous  retrouvons  cette  forme  avec  l'e  initial  :  50,  21  ;  54,  13  ;  68,  18. 

M  (p.  4;',  1    16).  Le  texte  de  Blass  est  :  w<m  toTç  #XXoi;  ^Sev 

-    -     i  ooxeîv  £?pr,T0a'.  Trspl  ocÙt<ov.  —  ttcottote  |/.r,Ssv  toTç  àXXoTç  est  la  leçon 

de  l'Urbinas  el  de  l'Ambrosianus.  —  la  vulgate  est  :  toTç  aXXoi; 
<j.r<)îv  tt(.)-ot£.  Ce  passage  a  été  très  controversé.  Il  nous  semble 
(pu1  Blass  a  indiqué  le  remède  quand  il  a  dit  :  a  An  delenda  toT; 
a>"/,o:;v  »>  Ces  mots,  qu'on  les  rapporte  à  ooxeïv  ou  à  eïpîiaôat,  ne  font 
qu'affaiblir  l'idée  :  «  J'espère  l'emporter  à  ce  point  qu'il  paraîtra 
que  rien  n'a  jamais  été  dit  sur  ce  sujet.  »  On  a  déjà  remarqué, 
dans  le  texte  d'Isocrate,  la  confusion  perpétuelle  entre  les  expres- 
sions :  oï  aXXoi.  ot  ê'XXviveç,  oi  aXXv)Xoi.  Cf.  S.  A.  Naber ,  Mnemosyne  , 
N.  S.  VII,  p.  51  et  suiv.  Il  faut  aussi  signaler  l'introduction  fré- 
quente, dons  le  texte,  de  l'expression  oï  aXXoi  ;  nous  voyons  le  fait 
se  produire  aux  passages  42,  27  ;  44,  18. 

£  14  (p.  44,  15).  Voici  ce  que  dit  Blass,  préf. ,  p.  xvn  :  u.7)8E(juav 

auYYvc');i.r,v   EZ  Vict.   TuiT.   (cf.    15  ,  9  ,   179)  :  (XYiSeuuav  [i.ot    (ruyYVtojJL7!7- 

•  dernière  leçon  est  celle  de  |";  nous  croyons  qu'elle  doit  être 
adoptée.  Les  passages  cités  par  Blass  appartiennent  à  Y  Antidose  , 
el  1''  ton  y  est  tout  autre  que  dans  le  Panégyrique.  Isocrate  y 
parle  de  ses  quatre-vingt-deux  ans  ;  il  a  cette  tenue  de  suppliant 
qu'il  repousse  ici  avec  tant  de  fierté.  C'est  précisément  le  con- 
traste entre  ces  deux  passages  et  celui  du  Panégyrique  qui  me 
paraît  donner  plus  d'autorité  à  la  leçon  de  l'Urbinas  ;  le  moi  est 
répété  dan-  tout  ce  passage  avec  un  parti-pris  évident  :  iyw  o'?|v 

k...  v.tm...  tt,;  od;r,ç  Tr(ç  ÈuauToti...  tov  Xoyov  y^uuv... 

g  17  ([».  45,  5).  La  lecture  toXeiç  de  1  est  certaine.  Pour  la  ques- 
tion de  la  forme  du  duel  féminin  ,  je  renvoie  à  N.  Wecklein  , 
l'ur.r  epigraphicx,  Leipzig,  1869,  p.  13  et  suiv.  ;  Cobet,  Varix  lec- 
tionrs,  p.  70  ,  Leyde ,  1873,  et  Ch.  Graux,  Revue  de  phil,  N.  S.  , 
'■t  suiv.  Aux  textes  réunis  par  Wecklein,  j'en  ajou- 

tre  parenthèses  renvoient  à  la  page  et  à  la  ligne  de  l'édition  de  G.  E.  Benseler 

revu.'  par  F.  Blass. 
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terai  quelques-uns  tirés  des  scoliastes  d'Aristophane  :  Ranae,  1378, 

tw  TrXaffTtYY'  :   T0  °^   v/Jiy-**  «TTtxov  w;  tw  /eïpe ,  tw  TtoXet  xat  vyj  tw  o"îw. 

Cette  scolie  ne  se  trouve  pas  dans  R;  les  mots  tw  toXei,  omis  par 
V,  sont  du  Regius;  on  lisait  tù>  iroXie.  Cf.  éd.  Didot.  p.  537.  — 
Thesmophor.,  566  (pour  les  mots  tw  6ew  désignant  Déméter  et  Coré)  : 
d)ç  tw  x^?&  '•  °^Tl  àz  (*«  toTv  ôsoiv  àXXà  (xà  t«Tv  GeaTv.  Cette  dernière 
scolie  appartient  au  seul  R  ;  l'éditeur  de  Didot  supprime  [/.à  les 
deux  fois  avec  raison. 

Dans  les  noms  contractes,  la  forme  en  r\  aux  nom.,  voc.  ace, 
paraît  la  plus  usitée;  la  forme  en  et  se  rencontre  s'il  faut,  avec 
Bœckh ,  lire  au  no  150  du  C.  I.  G.  ZKEAE  et  xEVTE  ,  <rxéXet  et 
ÇeuYst;  elle  est  aussi  constatée  dans  Bekker,  Anecd.,  III,  p.  1190  : 
o-iravito;  8ï  xat  ev  to?;  ôVixot;  eôptaxovTat  Ta  ouo  ee  et;  ty]v  et  BltfQoyyov  xtp- 
va|/.eva  ,  w;  i:ap'  Atoyi'vrj  tw   2wxpaTtxw  toi/tw  tw  7:oXet,  et  dans  la  SCO- 

lie  des  nuées,  1378,  citée  plus  haut.  Aux  époques  postérieures, 
on  défaisait  la  contraction  ;  c'est  ce  qu'a  fait  dans  ce  passage  de 
l'Urbinas  la  main  que  nons  désignons  par  2.  Le  passage  sui- 
vant est  assez  caractéristique  :  Aristophane  ,  scolie  du  v.  282  des 
Thesmophor.  (pour  le  mot  7ieptxaXX9i)  :  Suïxov,  to  èVreXè;  ireptxaXXée. 
Le  scoliaste  a  considéré  la  forme  contracte  comme  poétique. 
Nous  avons  d'autres  exemples  qui  montrent  les  copistes  in- 
troduisant dans  les  manuscrits  la  forme  avec  laquelle  ils  sont 
familiers  là  où  le  mètre  n'empêche  pas  le  changement  (1). 
W.  Dindorf,  dans  le  Thésaurus,  après  avoir  indiqué  les  passages 
de  Platon,  dit  :  «  Quibus  exemplis  etsi  omnis  de  usu  forma? 
contractée  dubitatio  est  sublata,  illud  tamen  nondum  satis  constat 
utrum  formse  illse  constanter  per  yj  an  et  sint  scribendae ,  an 
utraque  scriptura  usitata  fuerit.  »  Aujourd'hui  la  forme  en  ri 
semble  avoir  pour  elle  le  plus  de  témoignages  :  Wecklein  a  con- 
testé le  fait  mentionné  par  Anecd.  Bekker,  III,  p.  1190  :  «  Mihi 
illud  dubium  est.  Certe  non  crediderim  Aristophanem  ,  Thesm., 
256  to')  (jxe'Xei,  vel  Equ.  ,  983  ,  exeuet  Suo  /pv](jtti.w  voluisse.  » 

La  leçon  de  l'Urbinas  est-elle  au  contraire  un  indice  d'une 
forme  en  et  ?  En  présence  d'un  mot  comme  -rco'Xet,  le  copiste  n'aura 
pas  compris;  et,  comme  il  était  très  scrupuleux,  il  aura  mis  rcôXeiç, 
la  forme  la  plus  voisine  de  celle  qu'il  avait  sous  les  yeux  ;  il  n'a 
pas  non  plus  osé  toucher  à  tw  toutw.  Les  copistes  des  autres  ma- 


(l)  Ainsi  Aristophane,  Oiseaux,  368  :  tîjç  s[Arj;  yuvotixo;  ôvte  ayyY^v£e  X0Cl  9U" 
Xêra  :  les  formes  awyYévee  ou  bien  iruyy^^  i  awyYÉvet,  conviennent  au  mètre,  qui 
est  le  tétramètre  trochaïque  catalectique  ;  on  a,  avec  le  mot  xat  qui  suit,  ou 
un  anapeste  dans  le  premier  cas,  ou  un  spondée  dans  le  second. 
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nuscrita  n'onl  pas  ou  toutes  ces  hésitations  et  ont  écrit  bravement  : 

.    -xJ--x;. 

L'expression  ta  rcSku  rowrw  se  retrouve  dans  trois  autres  pas- 

-  d'Isocrate  :  Panathènaïque ,  §  156  el  157  (fol.  224  verso, 
l.  14  el  24  ) .  la  Leçon  de  l'Urhinas  est  xo  ntku  toutw,  sans  aucune 
retouche.  —  Le  passage  suivant  esl  plus  Lntéressanl  :  Tlepl  dp-f^s , 
§  116  (fol.  1 5 7 ' verso,  1.  15).  Le  manuscrit  porte  aujourd'hui  t& 
TTo'Àr,  TouTtot  ;  il  y  a  deux  corrections  :  l!e  ascrit  dans  toutou  est  de 
P  ,  l'a  de  ta  ,  el  I'tj  de  tto'Xt]  sont  de  4  sur  grattage;  la  leçon  de  1 
pour  l'article  est  certaine,  il  y  avait  tco  ;  pour  toXy],  au  contraire, 
le  grattage  a  été  si  forl  que  le  parchemin  en  a  été  troué,  et  qu'il 

:n possible  de  voir  quelle  était  la  leçon  primitive.  Elle  serait 
importante  à  connaître,  car  elle  n'est  certainement  ni  rcrfXes 
ni  -o>£t;  ;  il  n'y  pas  de  place  pour  deux  lettres  après  le  X  (1). 
J'ai  mesuré  très  exactement.  Elle  n'est  pas  non  pluSTroXï],  puis- 
que c'est  pour  insérer  cette  dernière  forme  que  la  main  4  a  fait 
la  correction.  Il  ne  pouvait  donc  y  avoir  que  toXe  ou  toXei  :  je 
crois  être  à  peu  près  sûr  qu'il  y  avait  plutôt  cette  dernière 
forme ,  car  le  grattage  s'étend  non  seulement  au-dessus ,  mais 
encore  bien  au-dessous  de  la  ligne ,  ce  qui  ne  s'explique  que  par 
la  présence  d'un  Vâm  en  ligature  avec  un  e. 

g  42  (50.  28).  La  leçon  de  la  première  main  est  e[X!ae'<to>,  je  crois  le 
grattage  d'une  partie  du  premier  jx  assez  ancien.  Les  assimilations 
de  ce  genre  n'ont  pas  été  encore  signalées  chez  les  auteurs;  on 
sait  cependant  qu'elles  étaient  assez  fréquentes  ,  surtout  dans  les 
inscriptions  anciennes.  Krùger,  Griech.  Sprachl.  (2),  11,  4,  2  cite 
précisément  un  exemple  de  Ttxpp&rcp.  Je  renvoie  pour  cette  ques- 
tion à  Wecklein,  Curx  epig.,  p.  47  et  suiv.,  et  à  Cauer,  De  dialecto 
attica  velustiore,  p.  295  et  suiv.  Voici  des  exemples  d'inscriptions 
depuis  L'archontat  d'Euclide  jusque  vers  l'an  336  :  C.  I.  Alt.,  II; 
rvy,-ii.  3,  15  :  25,  9  ;  38,  11;  42,6  ;  61,  15  et  22  ;  68,  11  ;  115, 

19  ;    —   ujTÔy/.s't   9  ,    9;    47,    12  ;    —  Toyx7]puxa  61,  9  ;  —  TÔyxaxà  61, 
15  J  —  râyyxaTa  61 ,  21  ;  —  TJjyxdEOoSov  73  ,  6  et  16  ;  —  Tr)Yx*ipu*Etav  73, 

—  Zfx.Trfi'spt.'xl  42  .  22  ;  —  a(i[XEV  11,6;  —  àiAtnqSÈv  115,  6  ;  — «  àix- 
6ouXt)TKI  108,  18  ;  —  Tbu7roXEf/.ov  108,  19  ;  —  6oro|X7rEV  10,  8;  —  aùxbjA- 
KotfÇevov  il)  b  7  ;  —  T^|x6o7)ôe(av  117,  5  ;  —  tV&uX^v  17 ,  34  ;  40  bit; 

:  54b  14  ;  125,  18;  —  rfacûn  47,  10;  58,8  ;  —  tV*poÇ«v(«v 
M,  5;  —  ip6c£alax  17  a,  1 1  ;  —  £1x7:0X^1  42,  7.  Addenda  :  49  b  pàppoc  ; 

(1)  Dans  toute  cette  discussion,  je  compte  la  ligature  et  comme  une  seule 
lettre. 
(1)  Je  cite  d'après  la  cinquième  édition,  Leipzig,  1875. 
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dans  le  n°  52  c  on  trouve  les  formes  TouMuTtXy]vaîwv  et  TovMuTtXY)vatwv 
à  quatre  lignes  d'intervalle,  1.  9  et  13. 

§57,  p.  54,  18.  Voici  les  leçons  des  divers  manuscrits  et 
des  éditeurs.  La  vulgate  ,  E1  et  Benseler  tJttouç  aùxcov  7j,  —  l'Anti- 
dose,  l'Ambrosianus  E,  le  Laurentianus  0,  Bekker  rfrrouç  aÙToïï 
?i.  On  croyait  que  cette  leçon  était  celle  de  l'Urbinas,  et  Schnei- 
der la  rejetait  avec  raison  comme  contraire  au  sens  et  comme 
faisant  un  hiatus;  il  proposait  comme  conjecture  aXÀwv  ,  que  rien 
n'autorise  et  qui  nous  paraît  un  peu  banal  ;  Sandys  trouvait  le 
passage  si  désespéré  qu'il  proposait  de  supprimer  les  mots  $ 
touç  ffrcouç...  r).  Ajoutons  qu'avec  la  leçon  de  la  vulgate,  fjfrouç 
aÙTwv,  ce  dernier  mot  ne  peut  désigner  que  les  Thébains  ou  Eurys- 
thée,  ce  qui  n'est  pas  indiqué  assez  clairement,  et  que,  comme  le 
dit  très  bien  Schneider  ,  le  sens  serait  ici  trop  restreint.  La  vraie 
leçon  de  l'Urbinas  nous  paraît  la  seule  juste  ,  et  il  nous  semble 
que,  si  elle  avait  été  connue  exactement,  elle  aurait  mis  fin  à  tous 
les  débats  des  critiques  ;  la  voici  :  tiç  yàp  av  ïxexEueiv  ToXaifaetEv  r)  toùç 
tjttou;  auTtov?|  touç  6cp'  iTepotç  ovraç,  l'esprit  rude  de  auxcôv  a  été  retou- 
ché par  la,  mais  il  appartient  primitivement  à  1;  c'est  un  des  ra- 
res esprits  rudes  que  le  ms.  présente  de  la  première  main.  Cette 
leçon  fait  un  sens  très  juste  et  qui  convient  très  bien  au  passage  : 
«  Qui  pourrait  supplier  de  plus  faibles  que  soi?  »  En  même  temps 
cette  pensée  générale  a  ici  une  application  particulière,  ocôtwv  désigne 
les  Lacédémoniens  et  les  Thébains,  peuples  qui  pouvaient  dispu- 
ter l'hégémonie  à  Athènes,  et  qu'Isocrate  nous  montre  comme  sup- 
pliants des  Athéniens  et  comme  leurs  inférieurs  par  conséquent. 
C'est  le  point  que  l'orateur  veut  surtout  mettre  en  lumière,  cf.  63, 

ou  8rî  ttou  TOXTpiov  ectiv  %eï<T0at  touç  linqXuoaç  twv  auTO/Oovcov ,  ouôè  touç  eu 
Ttaôo'vTaç  twv  sG  7rotY)aavTwv ,  ouSè  roùç  îxexa;  yevoj/ivouç  tojv  u7roi$Eç'a- 
p.Éva)v. 

Il  y  a  une  petite  difficulté  grammaticale  qu'il  est  facile  de  résou- 
dre, le  pluriel  ocôtôv  à  côté  du  singulier  tiç.  Il  nous  suffira  de  citer 
les  mots  de  Krûger,  Griech.  SprachL,  §  58,  4  ,  5  «  à  cause  de  leur 
sens  collectif,  des  mots  comme  IWtoç,  tIç,  xaç  tiç,  oùSeiç,  8ç  àv,  éVrcç 
peuvent  être  unis  avec  des  mots  au  pluriel,  et  réciproquement  ces 
mots  au  pluriel  peuvent  être  unis  avec  des  mots  au  singulier.  » 
Je  ne  donnerai  que  quelques  exemples  :  av  te  tox9<*><7i  xaxov,  Xinroûvrat 
lui  toutocç,  Xen.,  Hieron,  2,  13;  7taç  Ttçojxvuffcv  (1)  oTç  ocpa'Xojv  Tuy- 

(1)  La  leçon  nôcç  y«P  Ttç  ôjjlvuç,  adoptée  par  quelques  éditeurs,  laisse  à  ce  pas- 
sage toute  sa  valeur  pour  l'explication  que  nous  donnons. 
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/•xvo.  A.ri9tOph.,  Nuées,    1135.    'AffttdfÇmi  zav:v.;   tj)    av  TrepiTuy/âvr,  , 

Platon,  R  ••  5  i6  il..  ;Ja<7iÀe'a;  TroXXoù;  xexoÀjcx^xev  o>  àv  <j'JYY£'vrl~ 

pom,  Lysias,  VI,  6. 

^  61,  p.  55,  I."',  î;  rr,v  1,  £Ïs  r>,v  2.  Cette  Leçon  de  1  doit  être  si- 
gnalée ;on  -ait  que  c'est  la  forme  ordinaire  chez  Thucydide,  cf. 
Poppo,  Proleg.,  1,  212.  Photius,  Bibl.  533,  a  lOdeBckker,  et  sur- 

t.tut  /(/. ,  .">.'!">.  6,  2  :  Oï  Vxxcxol  xaxa  xt  7taxpiov  eOoç  où  /piovxai  xvj  et 
^  xw  Àî'yeiv  È;  xopaxoc;  r,  iç  aaxapîav  ,  àXX'avE'j  xou  ô'./po'vo-j  Èx-^o)- 
uxtôsacv  •  êwl  cl  Tiov  àXXcov  &Tïavrti)V  xal  ;AExà  toû  O'./pdvoi»  xal    /<•'>- 

ci;    TWJ  V./-OVOJ  xr,v  -çoOciv  /iyouatvv.    Weclvlcill  ,  p.  59  ,  /.   C.  ,    ajoute  : 

[nde  quamquam  colligitur  promiscue  Atticos  è?  etelçadhibuisse, 

■  m  [psa  illa  exceptio  arguit  crebriorem  fuisse  formée  tU  usum  , 
id  quod  item  titulis  comprobatur.  »  lime  semble  que  l'expression 
£;  r>,v  -o'À-.v  est  une  expression  usuelle  comme  celles  que  cite  Photius 

imme  tant  d'autres  que  nous  trouvons  dans  les  inscriptions; 
l  .mi  cite  seulement  quelques-unes  :  C.  I.  A.,  II,  e?  xo  7rpuxav£Îov3, 18  ; 
4,  3  ;  18,  9;  k  auptov  3,  18  ;  18,  12  ;  19,  2  ;  lç  xov  S^ov  18,  18  et  20; 
s;  Sa  tt//  <ttv.t,v  42,  7  ;  h  Se  t*,v  àvaYpa?r,v  47,  16  ;  cf.  aussi  Addenda 
I  b.  Au  n°  14  b.  1.  5  nous  avons  :  h  x^v  iroXiv,  l'inscription  est  de 
l'an  387/6  av.  J.-G. 

§  %,  p.  64,  0.  Voici  le  texte  de  BlaSS  :  zapaXaêovxeç  arcavxa  xov  o/- 
Xov  xov  :/.  -r;  -ï/vo;  eîç  xy,v  £/ou.£vr,v  vîjo-ov  £^£7:Àey(jav ,  ïv'iv  fxépet  txûoç  éxa- 
r&xxv  wvSuvewrwffiv.  Disons  d'abord  que  Cobet,  Nov.  lecl. ,  p.  120, 
demande  Stircteucrov  en  renvoyant  à  19,  31.  Schneider  fait  deux 
objections  :  SiiirXeuuav  implique  l'idée  d'un  espace  de  temps  un  peu 
long,  ce  qui  ne  convient  pas  ici  avec  £/ou.Évr(v  ;  de  plus  Èx^XeTv  ex- 
prime mieux  le  complet  abandon  de  la  ville  par  les  Athéniens. 
Voici  maintenant  la  leçon  des  manuscrits  pour  la  fin  de  la  phrase  . 

I.1,   7Cûoç   EXOTipav  t^|M  Suvafi.iv  x'.voovc'jTtofftv  ;  E2  C-)2 ,  r:p.  Ix.  x.  5.  àXXà  t/.-)) 

ipmorépaç  KivSuveuacoffiv  ;  en   ajoutant  5[Aa  apivs  àu/^oxepaç  à  cette 

dernière  Leçon,  on  a  la  vulgate.  Denys  d'Haï.,  De  admir.  vl  di- 

■  ii  DemOStll.  .  $   iO,  a  la   leçon   xal  fi/))  Trpoç  ÉxâxEpa  xtvouvEuuxnv. 

Bekker  .  dan9  L'apparal  critique,  mettait  xivouv£ùw<nv  comme  la  le- 
çon de  I":  mais  en  même  temps  il  mettait  xivouvE'Jo-watv  dans  son 
texte,  ce  qui  avaii  causé  de  la  confusion  ,  Blass  donnant  d'après 
Bekk  -'  comme  la  leçon  de  l\  et  k.  Fuhr  (/.  c,  p.  34») 

disant  que  la  Leçon  de  l'apparat  de  Bekker  était  sans  doute  une 

■  d'impression.  La  vérité  est  que  xivSuveuuxitv  est  la  Leçon  de  1, 
.,   Le  7  a  été  ajouté  par  un  correcteur  très  postérieur,  par  4. 

K.  Fuhr  dit  que  quand  même  xcvouveûWv  serait  la  leçon  de  r  ,  la 
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leçon  xivSuveutjoxjiv  vaut  mieux  ;  nous  ne  sommes  pas  de  son  avis; 
nous  avons  en  faveur  delà  première  les  deux  témoignages  les  plus 
graves  que  puisse  donner  la  tradition  du  texte ,  c'est-à-dire 
l'Urbinas  et  Denys,  dont  M.  Fuhr  lui-même  a  démontré  l'impor- 
tance pour  la  constitution  du  texte  de  l'orateur  athénien.  La  dif- 
ficulté grammaticale  ne  semble  pas  sérieuse  ;  on  trouve  assez  sou- 
vent un  aoriste  dans  la  phrase  principale  avec  un  présent  dans  la 

phrase  subordonnée,  XoyàoaçTwv  ôttXitwv  EÇE'xpcvav  irpoTspov  ô'ttwç  twv 
te  'E7rt7ioXtov  ei7]<7av  «puXaxsç  xat  rjv  iç  aXXo  ti  Se*]  Tayù  ;uve<7to>tsç  Tiapa- 
Yi'yvwvTa'..  TllUC,  VI,  96.  To  àroXXuvat  àvôpoWouç  çuuixa/ouç  iro'XXouç 
Seivov  Icpaiveto  sîvat  ]xr\  riva  SiaêoXYjv  cyoTev  xal  oî  arpaxcàiTat  àu<rvot  sç 
Ta  ^payuaTa  wfftv.  Xeil.,  flfeM.j  II,  1,  2.  "IvVt  aXXot  xu/coat  twv  Sixai'wv 
Ta  ôpécsp'  aÙTwv  âvqXiax&TE.  Dem.,  Olynt.,  II,  24.  cO  SI  Auxoûpyoç  sÙteXes- 
Taraç  e7rofo]CEV  Iv  27rapT7]  Taç  Ouata;  l'va  àel  toÙç  ôsoùç  Ttu.av  stoiuwç  ouvcovTat. 

Plutarque,  172,  G.  Les  inscriptions  ne  peuvent  nous  éclairer  ici  ; 
on  sait  que  l'emploi  de  tva  dans  un  sens  intentionnel  est  très  rare 
avant  l'époque  macédonienne.  Cf.  Herwerden  ,  Lapidum  de  dia- 
lecto  Attica  testimonia,  Utrecht,  1880,  p.  73  et  suiv. 

§  96  (p.  64, 13).  Tous  les  manuscrits  donnent  l|«cMcpa|Aévouç.  L'Ur- 
binas a  E(ji.7ri[(i.]irpa{xsvou;  ;  le  u.  qui  est  au-dessus  de  la  ligne  a  été  refait 
par  lb,  mais  sur  un  (x  plus  ancien.  C'est  aussi  la  leçon  de  Denys 
d'Halicarnasse.  Cf.  K.  Fuhr,  /.  e.,  p.  445.  M.  Cobet  a  démontré  que 
la  forme  It/.Trtu.Trpauivouç  était  la  seule  attique;  cf.  Nov.  lecl.,  p.  141 
(cf.  aussi  Var.  lecl.,  p.  59,  pour  la  forme  £Wu.7rXaTat).  Cette  leçon 
de  l'Urbinas  n'avait  pas  été  relevée  par  Bekker  ;  elle  a  son  impor- 
tance ;  car,  en  admettant  qu'elle  ne  soit  pas  de  la  première  main, 
elle  est  au  moins  d'une  main  très  ancienne.  Cobet,  Mnemosyne, 
IV,  1876,  p.  224,  est  revenu  sur  cette  question  à  propos  de  Stra- 
bon  ;  il  explique  la  théorie  singulière  que  les  grammairiens  by- 
zantins avaient  imaginée  sur  l'orthographe  de  ces  deux  verbes , 
théorie  qui  avait  trompé  Dindorf  dans  le  Thésaurus,  «  propter  op- 
timorum  librorum  auctorilalem.  »  Cobet  donne  quelques  exemples 
empruntés  au  Platon  Parisinus  A  ;  parmi  ces  exemples,  j'en  re- 
lève deux  tout  à  fait  analogues  à  la  leçon  de  l'Urbinas  :  fol.  40  r. 

i[//7U7rXa|A£voç  COl'rectum  lu-Triu-ir.  ;  f.  66  r.  eu.TU7rXau.svov  COrr.  Eu.7riu.7tXa- 

(JtEVOV. 

§  97  (p.  64  ,  15).  La  correction  xat  (ar,v  où8e  TaùV  est  due  à  Fr. 
Ritschl ,  Bhein.  Mus.,  XXIII  (1868),  p.  690,  qui  a  rapproché  très 
ingénieusement  les  passages  du  même  discours  :  §  145  xai  u.^v 
oùSè  r)|v  «TTpaTtav  et  §  185  xal  \ir\w  ouoè  Taç  ttoXeiç.  Cette  correction  a  été 


i.i:   Mwisr.niT  d'isochate  T'RBINAS  CXI   DE  la  vaticane. 

adoptée  par  Blass,  p.  XXI ,  el   par  K.  Fuhr,  /.  c,  p.  3ï5.  Tous 
inuscrits  donnent  xal  o&&,  Dcnys  a  xoà  urfil.  C'est  pour  évi- 
ter un  hiatus  que  Ritschl  a  fait  sa  correction;  or  y  avait-il  vé- 
ritablement hiatus  entre  xal  etoùoè?On  sait  combien  cescrases  ont 
corrompues  par  les  copistes.  Cf.  Gobet,  Var.  /<rf.,p.  140  ;Nov. 
p.  602;  tfnem.,  IV  (1)(I879),  p.  229.  Kriiger,  Griechische 
Sprachl.)  y  édition  .  g  13,  6,  6,  dit  que  la  crase  de  xal  avec  el ,  où, 
otô,  bô,  si  elle  m'  trouve  chez  les  prosateurs,  est  plus  particulière- 
ment poétique.  11  faut  'lire  plutôt  que  c'est  la  rigueur  du  mètre 
qui.  dans  le  texte  de.^  poètes,  a  maintenu  ces  crases  ;  avec  les  au- 
teurs  en  prose,  au  contraire,  les  copistes  ont  suivi  leur  fantaisie. 
La  correction  de  Ritschl  ne  nous  semble  donc  pas  si  certaine;  il 
faillirait  alors  corriger  les  passages  suivants  d'Isocrate  :  5,  14  xal 

oùi£v  s£ov.  —  8,  84  xai  oùx  -rjo/uvovro.  —  12,  107  xal  oùx  ^a^ov(fa)ffav.  — 
1.*).  Tu  xal  où  tov  exei'vou.  —  id.,  101  xal  oùx  fia/ùvOY).  Il  nous  semble 
plus  simple  de  voir  des  crases  dans  tous  ces  passages  et  dans  celui 
du  Panégyrique.  Ajoutons  que  ,  dans  ce  dernier  passage,  il  y  a, 
deux  lignes  plus  bas ,  un  autre  jaV  au  commencement  d'une 
phrase  :  où  u.r,v  elâOr^av.  Un  orateur  comme  isocrate  ne  se  répétait 
pas  ainsi  et  savait  mieux  varier  ses  tours  de  phrase  (2). 

g  99,  p.  65,  12  et  13.  Pour  la  forme  des  optatifs  à\mMu.vi,  àyay- 
xocsOeïiaev  ,  il  me  suffira  de  renvoyer  à  0.  Riemann ,  Qua  rei  crelicx 
IraclmaUr  raiione  Hellcnicon  Xenophontis  textus  constituendus  sit, 
Paris,  1879,  p.  82  et  suiv.  De  môme,  p.  80,  10,  pooXr^eTuev. 

S   122,  p.  70,  22.  ;jtia'}a<r6ai  oè  ÀaxEoa'.tJLOvtocç.  Le  verbe  f/i;jupO[xai  se 

construit  dans  ce  sens  avec  le  datif  ou  l'accusatif.  Chez  Isocrate, 
la  construction  avec  l'accusatif  est  la  plus  fréquente ,  cf.  7  ,  72  ; 
12,  8  ;  15,  251.  Dans  le  passage  que  nous  étudions  ,  les  éditeurs 
ont  jusqu'ici  mis  le  datif  pour  cette  seule  raison  que  c'était  là  la 
leçon  de  l'Urbinas.  La  vraie  leçon  est  au  contraire  Aaxeoaiu.ovi'ouç  ; 
c'est  aussi  la  leçon  de  l'Ambrosianus  E.  Nous  avons  donc  pour 

(1)  Voici  ce  passage  qui  est  très  catégorique  :  «  Obscurantur  a  scribis  crases 
es,  quas  ineleganter  resolvunt,  et  passim  expletis  vocabulis  certo  usu  et 

more  elisis  fœdos  et  ineptissimos  hiatus  invexerunt...  At  leguntur  hsec  omnia 
passim  'Inerit  aliquis)  etiam  in  optimis  et  antiquissimis  Codicibus.  Scio,  sed 
in  lali  re  nihil  libris  inss.  esse  credendum  satis  ostendent  Codices  poetarum  , 
yEschyli  et  Sophoclis  Mediccus,  Aristophanis  Ravennas ,  in  quibus  saepe  voca- 
.is  elisas  oportuit,  métro  jugulato  expletas  videbis.  » 

(2)  Notre  collation  n'apporte  rien  de  neuf  sur  ce  passage  ;  nous  l'avons  exa- 
miné cependant  à  cause  de  la  correction  de  Ritschl. 
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l'accusatif  le  témoignage  des  deux  meilleurs  manuscrits  d'Iso- 
crate';  nous  croyons  que  cette  leçon  doit  ôtre  adoptée. 

§  126,  p.  71,  22.  Seul  de  tous  les  manuscrits,  PUrbinas  a  la  vé- 
ritable orthographe  du  mot  cpXefaerioç ,  telle  qu'elle  est  donnée  par 
les  inscriptions,  cf.  C.  I.  AU.,  I,  45,  1.  15.  et  II,  addenda  57  b,  1.  0 
et  15  (cette  dernière  inscription  est  de  l'an  362/1  av.  J.-C).  Cf. 
aussi  Herwerden  ,  Lapidum  de  dial.  ait.  test.  ,  p.  38. 

Cette  leçon  de  l'Urbinas  n'avait  pas  été  signalée  par  Bekker. 
Le  trait  rouge  se  trouve  sur  ce  mot  ;  cette  leçon  était  donc  sus- 
pecte au  réviseur.  On  sait  que  déjà  dans  l'époque  romaine  l'ortho- 
graphe du  mot  est  cpXiaaio;,  cf.  Eckhel,  D.  N.  V.,  tome  II,  p.  259  , 
d'après  Herwerden.  Cf.  aussi  C.  I.  Gr.,  1111  ;  c'est  la  forme  qu'on 
trouve  toujours  dans  les  manuscrits ,  cf.  les  nombreux  exemples 
que  donne  Pape. 

Ce  mot  se  retrouve  deux  autres  fois  dans  Isocrate  ;  voici  la  leçon 
de  l'Urbinas  :  Archidamos,  §  91 ,  fol.  98  verso,  1.  18,  tpXiocçi'oiç  ,  — 
Tïepl  eïpW,  100,  fol.  154,  1.  24,  cpÀeiatriou;. 

§  182,  p.  85,  27.  La  leçon  de  r  est  iUîr,  et  non  eir„  comme  le  dit 
Bekker.  Il  y  a  sans  doute  des  exemples  de  l'emploi  de  eïut  dans 
le  sens  de  eijeitAi  ;  mais  ces  exemples  sont  rares  chez  Isocrate  : 
s£siYi  est  aussi  la  leçon  de  E  ;  elle  doit  être  adoptée . 

Nous  avons  dit ,  en  commençant ,  quel  est  le  contenu  du  ma- 
nuscrit Urbinas  111;  nous  espérons  pouvoir  donner  prochaine- 
ment de  YEloge  d'Hélène  et  de  YEvagoras  une  élude  analogue  à 
celle  du  Panégyrique. 
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